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INTRODUCTION A LA LECTURE 

Ce travail, entrepris par le Parc Naturel Régional et l'association 

des amis du Parc, réalisé grâce au concours de la mission du patrimoine 

ethnologique, a pour objet le recueil et l'étude des savoirs concernant 

les plantes sauvages et leurs utilisations. 

Il se compose de deux parties. Le livre I est une étude plante 

par plante qui fait la synthèse des informations que nous avons recueillies 

en enquêtant dans les villages. Le livre II est une somme de recherches 

s'intéressant à des utilisations particulières des plantes sauvages. 

Le domaine que nous avons choisi d'étudier a déjà été -

exploré, notamment par Mme Conrad dans le cadre des activités de l'associa­

tion pour l'étude écologique du maquis, (APEEM). Les travaux réalisés, 

publiés dans plusieurs plaquettes constituent une oeuvre irremplaçable. 

L'action de 1'APEEM et de Mme Conrad pour la connaissance et la sauvegarde 

du patrimoine écologique de l'Ile, et des savoirs concernant les plantes 

sauvages est d'autant plus méritoire qu'elle s'est développée en un temps 

où la société n'était pas encore sensibilisée à ces questions. 

Notre ambition en débutant cette recherche était d'apporter une 

modeste contribution à l'oeuvre déjà rassemblée, en insistant sur une 

approche ethnologique privilégiant le recueil des savoirs, des discours, 

des croyances. 

Ce travail s'inscrit dans une double perspective. 

La conservation mais aussi la restitution d'un patrimoine culturel. 

Un savoir qui n'est plus mis en pratique devient sans objet et 

n'est naturellement plus transmis. Il est dès lors condamné à disparaître 

en même temps que les générations qui le détiennent. Ce processus de 
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disparition menace entre autres les savoirs concernant les plantes sauvages. 

L'alimentation, la médecine ont délaissé les plantes. L'utilité 

de ces savoirs ne s'est plus imposée en même temps que la nécessité de 

l'emploi des plantes s'estompait. Si l'on ajoute à ce phénomène, celui 

de la dévalorisation, de la dépréciation de la culture corse; dans ses 

diverses expressions,dont celle-ci, on comprendra pourquoi la transmission 

des connaissances ne s'est plus effectuée. Et aujourd'hui, ce que nous 

pouvons recueillir n'est 'souvent qu'une forme dégradée, résiduslle 

de savoirs qui depuis longtemps ne trouvent plus à s'utiliser. 

Il est certes naturel que des savoirs devenus inopérants s'éteignent, 

laissant la place à d'autres savoirs. Mais leur retrait d'activité doit-il 

signifier leur disparition du champ de la connaissance ? 

Une société se doit de conserver comme trace autant que comme 

mémoire les formes antérieures de sa culture. 

Traces d'une civilisation disparue, ces savoirs sont une part du patrimoine, 

de la mémoire et donc de l'identité d'une communauté. Leur disparition 

signifie un appauvrissement de la culture et un renoncement de la mémoire. 

Lorsqu'une culture est menacée dans son existence même, lorsque 

sa reproduction n'est plus assurée, qu'elle est devenue un enjeu social, 

chaque fragment du patrimoine qui s'évanouit, c'est un pan de l'édifice 

qui s'écroule annonçant la chute prochaine de l'ensemble. Si l'an renonce 

à conserver son patrimoine, si l'on accepte comme naturel l'effacement 

da la mémoire collective de sa tradition, de son passé, de ses racines 

alors on acceptera comme naturelle, la disparition de cette culture 

elle-même et sa substitution par une autre. En renonçant à son passé on 

se condamne à celui des autres. C'est ainsi que les Gaulois '.sont 

devenus, ';. les ancêtres de beaucoup de peuples à la mémoire perdue. 

Conserver un patrimoine pour conserver une identité, pour résister 

à la banalisation. Mais aussi pour préserver le capital de connaissances 

accumulées par l'homme dans son oeuvre d'adaptation à son environnement 

naturel. 
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Ce travail a aussi pour objectif de restituer à la collectivité 

les savoirs recueillis. Lorsque la transmission n'est plus assurée par les 

voies naturelles on peut imaginer d'autres moyens d'effectuer une 

transmission tout en sachant que la pratique seule commande. Ces travaux 

sont un élément du programme de restitution que nous avons cherché à 

mettre en oeuvre. 

On notera que la première partie de ce travail se compose d'une 

suite, classée par ordre alphabétique des noms corses des plantes. Ce mode 

de classement est arbitraire. 

Encore plus arbitraire est le choix de l'un parmi les noms corses attribués 

à chaque plante, comme instrument du classement. Ce choix ne traduit ni 

ne suggère une quelconque prédominance du nom retenu. S'il existe naturel­

lement des noms plus répandus que d'autres, cela n'aurait aucun sens d'en 

tirer un ordonnancement. 

On notera aussi qu'un même nom Corse peut désigner plusieurs 

espèces. Cela est tout à fait naturel et il serait vain de vouloir faire 

correspondre un nom à une espèce. En effet les critères de reconnaissance, 

de distinction et de classification ne sont pas semblables dans toutes . 

les sociétés. Et s'il nous semble pour le moment difficile de réfléchir 

à la classification Corse on peut cependant admettre qu'elle ne 

reproduit pas la classification scientifique. 

Nous rendons compte de notre travail en langue Corse. Quoi de plus 

naturel puisque c'est de la Corse qu'il s'agit ? 

Les textes français, en regard des textes corses ne constituent 

pas toujours une traduction. Ils sont souvent une synthèse des informations 

recueillies ou un résumé du texte corse. Celui-ci résulte d'une transcription 

des propos des personnes interrogées. Il s'agit là d'un langage parlé. 

Nous avons fait ce choix afin de donner à. ce travail le caractère d'une 

transmission dont il a la fonction. Les savoirs se transmettent oralement 

et il nous a paru normal de conserver lorsque cela était passible dans 

son authenticité le discours des anciens. L'usage des guillemets a pour 

but de renforcer le caractère oral et sa perception par le lecteur, de 

l'enquête. Ce choix d'une transcription en langue corse imposait le 
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respect au plan de l'écriture, des différences que l'an peut constater 

d'une régipn à l'autre de l'île. Ainsi si la langue du nord domine nous 

avons transcrit les propos recueillis dans le sud dans l'écriture corres­

pondant. 

L'indication de la région ou du village d'origine du propos a pour fonction 

soit d'expliquer un changement dans 1', orthographe soit d'insister sur 

l'originalité du propos ou sur la relation particulière entre le lieu 

et l'usage dont il est fait mention. Lorsque une information est attestée 

partout, elle n'est pas accompagnée la plupart du temps d'une référence 

de lieu. 

On remarquera que les temps présent et imparfait sont employés 

indifféremment. Parfois on les trouve ensemble dans le même texte. Il 

arrive aussi que le temps utilisé dans le texte français ne corresponde 

pas à celui du texte corse. Aussi bien les informateurs que le rédacteur 

sont responsables de ces références chaotiques au temps qui ne font 

cependant que refléter l'errance d'une culture qui ne sait plus à quel 

temps se vouer. 

Cette difficulté à se situer dans le temps tient à ce que cette culture 

pourtant encore présente est vécue au passé. Associée au passé, à un monde 

révolu elle semble résister dans un présent qui hésite entre la rupture 

et une certaine continuité. 

Pour la culture corse le temps se déroule sur le mode d'une régression, 

où hier, stade antérieur dans le temps est stade supérieur dans la vitalité. 

De cette constatation l'idéologie évolutionniste tirera l'amalgame 

culture corse sa passé et imputera au temps qui passe'sa disparition. 

Le décès ainsi aura une cause naturelle. 

Il reste que l'emploi de l'imparfait pour rendre compte de pratiques 

ou de savoirs que l'on croit disparus et qui pourtant persistent en 

certains endroits peut constituer une insulte à une culture qui résiste. 

A l'inverse l'emploi du présent pour témoigner de réminiscences, d'une 

réalité résiduelle, localisée, n'est-elle pas un abus de langage 7 Ce qui 
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est présent en certains lieux retirás est déjà depuis longtemps passé 

autre part. La combinaison d'un temps façonné par 1'entrechoc d'univers 

culturels différents et d'un espace divisé en zones d'influence de ces 

univers rend incertaine toute utilisation des temps. 

Certaines personnes interrogées, emploient le "ils" pour parler 

de ceux qui utilisaient les plantes : "avec cette plante, ils faisaient...". 

Ce "ils" instaure une distance entre l'orateur et son objet. Pourtant 

cette distance n'existe ni dans l'espace (puisque le lieu est le même) ni 

dans le temps (puisque celui qui parle évoque du vécu et des usages qu'il 

a souvent lui-même pratiqués). Cette distance est simplement celle 

qu'instaure une évocation du passé qui nous entraîne dans un autre monde, 

si différent, si distinct de celui d'aujourd'hui qu'il paraît lointain, 

étrange et comme étranger. Le passé n'est pas seulement hier il est 

aussi un autre monde. Si l'orateur s'exclut de ce dont il parle et de 

ceux dont il parle c'est qu'aujourd'hui il ne les reconnaît plus tant 

lui-même a changé. La mutation qui s'est opérée l'a coupé de son passé. 

Comme si, étant ce qu'il est aujourd'hui il lui semblait impossible que 

ce passé soit le sien. 

Mais souvent l'évocation abolit la distance, le "nous" réapparaît. 

Car, en retrouvant sa mémoire on récupère son identité et on se réins­

crit dans son histoire. On cesse aussi de parler de soi au passé comme 

si on voulait s'excuser de n'être pas encore mort. 

Cette étude s'est déroulée sur une année, du 15 novembre I9BI 

au 15 novembre 1982. Le temps d'entamer la recherche... Nous avons 

essayé d'utiliser au mieux cette courte période. Mais une recherche a 

ses exigences dont la première est le temps. 

Paul SIM0NPOLI Ajaccio le 15 novembre 1982 



Ce travail est d'abord l'oeuvre des gens qui ont accepte de dire 

ce qu'ils savaient , qui ont bien voulu répondre à nos questions. Nous ne 

pouvons pas les citer, ils sont trop nombreux et nous risquerions d'en oublier. 

Qu'ils soient ici remerciés pour leur compréhension et leur aide. Cet ouvrage J 

leur est dédié. 

Cette étude est aussi l'oeuvre d'une équipe qui a travaillé sous 

la direction de Paul SIMONPOLI. Cette équipe était composée des personnes dont 

les noms suivent : 

Catherine ALBERTINI 
Alain BITTON 
Joseph CERVONI 
Marcelle CONTI 
Jean-Michel FORTUNE 
Cyprien GERONIMI 
Charles GIUDICELLI 
Paul GRIMALDI-ORSINI 
Jean-Baptiste D'ORNANO 
Jean-Baptiste RISTORCELLI 
Jean-Michel ROSSI. 

Les dessins sont l'oeuvre de Jean-Jacques LUCIANI et les photographies 

de Paul GRIMALDI-ORSINI. 

Nous remercions Monsieur Georges RAVIS-GIORDANI qui a assuré la 

direction scientifique de la recherche,* Madame Marcelle CONRAD qui nous a 

conseillé et aidé très gentiment? Monsieur le Professeur ETTORI qui a bien voulu 

corriger le manuscrit corse. 



Eléments de bibliographie 

On doit noter en premier lieu les travaux de Mme Conrad. 

Les références que nous faisons dans le texte renvoient à ses "essais 

d'éthnobotanique" parus dans le "bulletin de la société des sciences histo­

riques et naturelles de la Corse" (Bulletins 607 et 614). Une autre plaquette 

a été publiée par l'APEEM en 1982. Elle s'intitule : "Les plantes sauvages 

dans la vie quotidienne des Corses". Nous renvoyons aussi à son ouvrage "plantes 

et fleurs rencontrées" édité par le Parc Naturel Régional en 1980. 

On notera ensuite le remarquable lexique de E. TUFFELLI auquel 

nous faisons aussi référence très souvent. Ce lexique est paru dans le 

"bulletin de la société des sciences historiques et naturelles de la Corse" 1977. 

Enfin la flore de Jean Bouchard publiée en 1968 par la société 

des Sciences historiques et naturelles de la Corse est un instrument de 

travail indispensable. 

Autres auteurs : 

BIZOUARD P. 
FAVIER J.C. 

GAMISANS J. 

LITARDIERE R. de 

MARCHIONI T. 

MOLINIER R. 

REILLE. 

ZEVACO R. 

Contribution à l'étude de la valeur nutritive de quelques 
plantes .... Corse historique 4e trim. I9S2 

Contribution à l'étude de la flore de la Corse 1970 à 1974 
Candolléa 25-26-27-28-29 Genève. 

Contribution à la flore de la Corse 
Fascicules 5-6-7-8-9-10 Candolléa Genève. 

De l'utilisation de quelques végétaux de l'île de Corse 
dans l'alimentation et la médecine. 
Revue phytothérapie Paris n° 87 Janvier 1949 

Etude des groupements végétaux du Cap Corse. 
Bulletin du Muséum d'histoire naturelle. Marseille 1959 

Quelques aspects de l'activité humaine en Corse durant 
le subatlantique. Supplément au bulletin AFEO n°47 - 1977 

La végétation des îles et îlots du sud de la Corse. 
Société des Sciences historiques et naturelles de la 
Corse - Bastia 1969 





L'ACCASSIA Le Robinier Robinia 

L'accassia ha un legnu duru, duru. I piottuli d'accassia tagliati 

à a lunaduranu anni ê anni. Si ni facia diño raggi di rota di carretta. 

E caspe di fiori eranu col te, bagnate in la pasta e dopu fritte. 

Ghjera undiliziu. L'ape ricircanu i so fiori. 

Le robinier a un bois très dur. On en fait des pieux qui 

durent des années. On en faisait aussi des rayons de roue de charrette. 

Les grappes de fleurs de robinier étaient cueillies ; on les 

faisait tremper dans de la pâte et ensuite on les mettait à frire. C'était 

un délice. Les abeilles aussi sont friandes de ces fleurs. 
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L'ACETULA Rumex petite oseille 

L'ERBA SALITA 

L'ERBA TIÍELA 

A CICETULA 

Li pi ace a terra bruna. "T'hà u so terrenu cum'êi fungi" (Soriu). 

He una pi anta bassa. A so fronda hè tonda, ma un pocu pinzuta. 

Hè bona da manghjà. In la suppa, in le torte; si manghja ancu cruda, 

I zitelli a suchjanu. 

"Quandu andavamu a l'alivi;a cogliamu è a suchjavamu"- (Soriu). 

T'hà un gustu acetosu. "Cuntene sale e pevaru" (Boziu). 

He adùprata dino per pulisce i rami. 

Cette plante basse, était très employée dans la soupe aux 

herbes, dans les tourtes. 

On la mangeait aussi, crue. Les enfants aimaient à la sucer. 

Son goût un peu acide était très apprécié. 

Les ménagères l'utilisaient pour nettoyer leurs cuivres. 
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L'AGAVA Agave Agava . 

Bella pianta chi cresce piuttostu à la marina. 

E so foglie facenu un grossu spinzone. Fiurisce una sola vol ta à 

u capu di sette anni. Dopu more. Fiurita, pare un candellabru. 

U steccu ghjuvava à arruta i rasoghji. 

Cette plante naturalisée pousse plutôt en plaine. 

Ses feuilles font une grosse épine. Elle fleurit une seule fois 

au bout de sept ans et ensuite meurt. Fleurie, elle ressemble à un candélabre 

Sa grosse tige servait à aiguiser les rasoirs. 
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L'ALBASPINA 

U PRUNU ALBELLU L'Aubépine - Crataegus rnonogyna 

U PRUNALBELLU. 

A BICAZZOLA 

U LAZZAROLU 

U TANCU BIANCU 

U TANCU ' 

Nasce in l i lochi secchi. Ci n'he dui qualita. Una face i fiori 

bianchi,1'altra malbi . I fiori sbuccianu toccu maghju a mezu à i spinzoni 

* \ A cumpari a u tancu, he cusi bella piu a l ta , e forte he u so ceppu. 

Cu i fiori e e foglie si face una tisana bona per u sangue (Soriu). 
Sta tisana dà forze à u core ë calma e palpitazione (Niolu). 

Cu u fruttu di a varieta malba si face a cunfitura & u 1 i core 
(Evisa). 

Si pb manghjà u fruttu^chi cura 1'infiammazione in bocea (Niolu). 

"I so stecchi longhi è spinzinosi so aduprati per fa i sarrendi. 
I capri chi si tethjanu di i frutti s'imbuffanu u musü amantu.'1 (Taravu). 
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Les fleurs de l'aubépine étaient utilisées en tisane pour 

"donner de la force au coeur" et pour calmer les palpitations. 

Du fruit de l'espèce mauve on faisait une confiture et une 

liqueur. On peut aussi manger le fruit pour soigner les inflammations de 

la bouche. 

Ses branches longues et piquantes étaient utilisées pour confection­

ner des barrières. 
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L'ALBITRU L'arbousier Arbutus unédo 

L'albitru hè cumpagnu di a scopa. Un hè micca raru di veda un 

tarrenu vistutu di mschja cu i tre frateddi è sureddi : albitru,scopa, muchju. 

L'albitru hè un bon legnu da fà focu. Si ni tagliava per fà 

brusgià in lu caminu, o per fà carbanu ...Si pigliava ancu a tama. 

D'inguernu sottu à u so cuvartoghju verdi, l'animali chjuchi è maio 

trovanu a nutritura ind'i sa paddioli è l'agrottu naturali sottu à i so 

frasconi zeppi : u cignali; u vaglioni caldu*, a capra u ghjacitoghju; l'aceddu 

u nidu ind'una força piatta; è l'aitri animali cum'è topu a l'insetti, u 

tavane timperatu ind'un ineugnia di a so tama fasciata di murzu. Ancu a volpa 

prüfitara di i so frutti pà mantenassi. 

Di branu sb euntenti capraghji è vaccaghji Chi sgiotti è vacchi 

s'impienu a panza quand?ellu caccia u tinnarone. 

I baghi A cugliera si faci di nuvembri o di dicembri. Per coglie i baghi ci 

voli à aspittà ch'elli sianu beddi maturi. Si metti un telu sottu à l'albitru 

è si trinnicheghja per fà casca i frutti. Hè megliu di scegli i lochi à 

sulana parchl u fruttu t'hà più suchju. 

L'acquavita 

Si metti i frutti à macera ind'urabotta di legnu o di farru, pigliendu primura 

di fasciaddi bè incu tarra rossa chi un intrissi micca aria. Si lascia macera 

dui mesi. 

Si passa u fruttu maceratu à u lambicu.Si aghjusta un pocu di fenu seccu chi 

u fruttu un si appiccicassi micca in lu fondu. S'ellu s'appiccica, l'acquavita 

po piglia di fumi. 

A prima acquavita si chjama a flemma. Ghjè forti è un hà micca u gustu di u 

fruttu. 

Paragone : ' f lossu cum'è un bagu." 
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A. cunfitura 

Si faci boddi un turconu (o una pignatta) pienu di frutti. I baghi schiattanu. 

S'aghjusta u zuccaru à stu suchju è si staccia. Sta confitura era una 

campazioni per i ziteddi prima di parta à scola. 

Toccu à staggioni di i castagni, i paisani primurosi di cun-sirvassi unipochi 

di castagni freschi, tagliavanu i punti scacciuti di 1*albitru verdi. 

Di sti casci ni facianu ind'una botta un beddu lettu. I frutti eranu missi 

annantu;pudianu teni l'inguernatta, senza mizzà. 

U cappiaghjolu incatagna i so banchetti in li so rami casciuti. 

A so fronda era aduprata per imbillisce quandu ci era un 

matrimoniu (Venacu). 

Si ne mettia per dicurà l'aitare (Soriu). 

Essendu à a caccia, si vo tumbeti un : cignale è si vo un pudeti ' 

micca.cariallu subitu, mittitte una rama d'albitru in bocea à a bestia per 

fà sape chl ghjè a vostra (Evisa). 

"U sangua ha corsu ind'a stretta ista mani 

taglia à l'albitru una vetta 

è fatti un segni di croci" 

C. Giovoni 

Petti 

Albitru in Boziu 

E scopa in Alisgiani 

chi vole ciocce 

vaga in Ampriani 

u v " 
Chi ti ghjunga ad albitru in bocea ! 
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L'ALBITRU L'arbousier Arbutus unédo 

L'arbousier est compagnon de la bruyère*. Il est courant de voir un 

maquis composé des trois frères et soeurs : arbousier, bruyère, ciste. 

L'arbousier est un bon bois de chauffage. On le coupe pour faire 

des feux de cheminée ou pour faire du charbon. On utilise aussi la souche. 

L'hiver son feuillage vert offre aux animaux un abri incomparable. 

De plus ses baies constituent une nourriture hivernale très appréciée même par 

le renard. 

Au printemps les chèvres et les brebis iront manger ses jeunes pousses. 

Les baies : La cueillette des arbouses se fait en novembre ou décembre lorsqu' 

elles sont bien mûres. On étend une nappe sous l'arbuste et on le secoue pour 

faire tomber les fruits. Notons qu'il est préférable de choisir des lieux 

ensoleillés car le fruit est plus juteux. 

Les baies servent à faire une eau de vie : on les met à macérer deux 

mois dans un tonneau en faisant attention de bien le fermer avec de la terre 

rouge afin que l'air ne pénètre pas. 

Ensuite on passe le fruit à Talanbic. On ajoute un peu de foin de 

façon à ce qu'il n'attache pas au fond. 

La première eau de vie que l'on obtient n'est pas bonne. Elle n'a 

pas le goût du fruit. Il faut la faire repasser à l'alanbic. 

La confiture d'arbouses était très appréciée des enfants.. On fait 

cuire les baies dans de l'eau bouillante de manière à les faire éclater. On 

ajoute du sucre au liquide obtenu et on passe. 



L'ALBITRU (suite)... 

A la saison des châtaignes, pour en conserver quelques unes, on 

coupait des branches feuillues d'arbousier dont on faisait un tapis au fond 

d'un tonneau. Les châtaignes, déposées dessus pouvaient être conservées 

jusqu'à Pâques. 

Le chasseur de merles cache ses pièges dans ses branches. Son 

feuillage servait encore à décorer l'église, à faire des arcs lors des mariages. 

A la chasse, si vous tuez un sanglier et ne pouvez l'emporter sur le 

champ, mettez-lui une branche d'arbousier dans la gueule. Un passant éventuel 

saura ainsi que la bête est la propriété de quelqu'un. 

Notons qu'une expression dit : "qu'il te vienne l'arbousier dans la 

bouche". 

On dit aussi : "Arbousier dans le Boziu 

et bruyère en Alisg'iani 

qui veut des mûres 

doit aller en Ampriani". 

Les quelques vers de G. GIOVONI que nous citons peuvent être traduits 

ainsi : "le sang a coulé dans la rue ce matin, 

"Coupe une branche à l'arbousier et signe-toi". 
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L'ALBITRU MUNTANARU 

L•ALBITRU MUNTANACCIU 

L'ALBITRU MUNTANINU 

L'ALBITRU DI TRAMUNTANA 

L'ARBURU DI TRAUUNTANA 

L'ARBURU TRAMUNTANU 

U LEGNULANU (i) 

Laurier-tin Viburnum tinus 

Arburettu chl fiurisce di marzu. Face fiori bianchi è frutti verdi 

chx diventanu rassi è turchini. 

I frutti so una porga fortissima. 

Sta pianta musca assai. E capre manghjanu a so fronda Uscia. In certe feste 

l'adupravanu per urna i riposatoghji è l'archi di Ghjesù o di i santi (Nebbiu) 

"In Taravu st'arburettu hè statu postu in piazza di i casette di pastori è 

ancu in paesi : si po passa d'acqua ; aspetta ch'ellu piuvissi ; i so radichi 

un sbuccianu micca i muri ; un colla micca piu di tre metri è dà sempri ombra" 

Si ni facia una mondula per spazzà u fornu. (Fiumorbu) 

I - E. Tuffelli 

*Q 



Cet arbuste aux fleurs blanches donne des fruits qui lorsqu'ils sont 

mûrs ont une belle couleur rouge ou bleue. Ces fruits sont laxatifs. 

Les chèvres apprécient son feuillage vert et lisse. 

Dans certaines fêtes religieuses on l'utilisait pour orner les reposoirs ou 

les arcs des saints. 

Dans le Taravu on plantait cet arbuste sur les places des maisons. En effet 

ses qualités sont nombreuses : il se passe très bien d'eau, ses racines sont 

courtes et n'abîment pas les murs, il ne monte pas très haut et donne toujours 

de l'ombre. 

On 1*utilisait aussi comme balai pour nettoyer le four. 



L'ALIVERNU 

L'ALITARNELLU 

Le petit alaterne Phylera angustí fog!ia 

Face foglie allungate chi s'assumiglianu à quelle di l'alivu. 

Li piace l'alivetti è i licetti. Si ne facia a cappia (o a ranta) per 

spazzä a piazza, u compulu. Per spazza drentu à a casa si facia una 

spazzola di scopa o di sorgho. (U sorgho hè chjamatu in certi lochi a 

spazzula. I zitelli u fumavanu è si ne facia dino portapene). 

Cette plante fait des feuilles allongées qui ressemblent à 

celles de l'olivier. Elle pousse de préférence dans les oliveraies et 

les chêneraies. On en faisait un balai pour nettoyer la place, les abords 

delà maison, l'enclos à chèvres ou à brebis. 

Pour balayer à l'intérieur de la maison on employait un balai 

de bruyère ou de sorgho. 

Notons que le sorgho servait aussi à faire des porte-plumes et 

que les enfants le fumaient. 



L'ALIVU Ol iv ier Olea europea 

L'alivu he un arburu piantatu o po nasce di un ugl iastru ins i tatu. 

L 'a l iv i un so micca sempre a pruprieta di "u pruprietariu di u 

terrenu induve so p ianta t i . 

L 'a l iv i eranu col t i di ghjennaghju a maghju. 

L 'ol iu era spartutu tra u pruprietariu di l ' a l i v e t u , quellu di u 

franghju e i cugl idor i . 

A u quartu u spartimentu si facia cusí : a u franghju fermava 

1/5 di l ' o l i u . Dopu 1/4 à i cuglidori è 3/4 à u pruprietariu (Taravu). 

"L'al ivu he un arburu di valore. Si pudia paga debit i cu l ' a l i vu 

0 a noce. S'hè vistu paga debit i di "poker" cu l ' a l i v i " . (Sta Maria Sighè). 

L 'ol iu era aduprata per anda di corpu. 
1 z i t e l l i manghjavanu pane f ra t ta tu d'agliu è pregnu d ' o l i u . 

"Di quel la chi fermava in l u fondu di a giarra, a morca, si facia 

un impiastru (incu a cendera) per cura i f e r i t i di i bes t i i " (Taravu). 

L 'ol iu era diño impiegata per fà " l ' och ju " . 

U legnu d 'a l i vu , tagl iatu a la lunayhe duru duru. Brusgia megliu 

verde perche hè pienu d 'o l i u . Si ni facia i ceppi di e campane. 

Cu e rame si facia spur te l l i . 

Cu e foglie si facia una tisana bona per u fecatu e u stomacu 

(Evisa). 
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L'ALIVU (suite) 

L'ai ivu hè simbulu di pace è d'abundanza. 

E rame eranu aduprate per imbillisce quandu c'era un matrimoniu. 

Si ni facia croce chi eranu messe à u compulu di e pecure, à u biadaghju 

ecc... 

"U ghjornu di Dumenica d'Aliva, a mani si tagliava i rami d'alivu, 

prima ch'ellu surtissi u soli. Dopu si li purtava in ghjesgia per piglia u 

binidittu. Tuttu ognunu pisava i so rami a u mumentu di a binidizioni. 

L'ai i vu binidittu era apesu sopra u lettu. A vechja rama era 

accantata per esse brusgiata in lu focu di San Ghjuvannii" (Taravu). 

VI giovani facianu e crucette. A dumenica da mane in ghjesgia e 

ponianu à nantu à un tavulinu, ch'elle fussinu benedette. Dopu appendianu ste 

crucette sopra u lettu. I vechje crucette eranu brusgiate u marcuri di e 

cendere" (Soriu). 

Detti : "Tramula di maghju 

oliu à lava capu 

Tramula di ghjungnu 

oliu à lava grugnu". 

"Acqua d'aostu, oliu è mostu" 

"A donna hè fina, più che l'oliu". 



On peut planter l'arbre ou greffer un olivier sauvage. 

Ces arbres n'étaient pas toujours la propriété du patron du terrain. 

Les olives étaient récoltées entre janvier et mai. L'huile obtenue 

était partagée entre le propriétaire du moulin, celui de l'oliveraie et les 

cueilleurs. Le partage "au quart" donnait la répartition suivante : 1/5 au 

premier, puis 3/4 au second et 1/4 aux derniers. 

On se servait de l'huile comme purgatif. 

Les enfants aimaient manger du pain frotté d'ail et oint d'huile. 

La lie qui restait au fond de la jarre, était utilisée, mélangée 

avec de la cendre, comme emplâtre sur les blessures des animaux (Taravu). 

L'huile était aussi employée dans "l'ochju". 

Le bois d'olivier coupé â la lune est dur. On en faisait les 

poutres où l'on accrochait les cloches. Ce bois brûle mieux vert, parce qu'il 

estimprégné d'huile. 

Les feuilles en tisane étaient bonnes pour l'estomac et le foie 

(Evisa). Les rameaux étaient utilisés pour tresser des paniers. 

Les rameaux servaient aussi à décorer lorsqu'il y avait un mariage. 

On en faisait également des croix que l'on accrochait aux endroits que l'on 

souhaitait protéger. 

"Le dimanche des rameaux, on coupait les rameaux d'olivier, le 

matin avant que le soleil ne se lève. Ensuite on les emmenait à l'église 

pourles faire bénir. Au moment de la bénédiction, tout le monde levait ses 

rameaux. Les rameaux bénis étaient accrochés au dessus du lit. Ceux de 

Tannée précédente étaient mis de coté pour être brûlés dans le feu de la 

Saint Jean" (Taravu). 

•»•/••• 
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Une personne à Sorîu nous dit que c'était le mercredi des cendres 

que l'on brûlait les rameaux d'olivier. Une autre personne nous a déclaré 

que c'était le jeudi saint que l'on faisait un feu dans lequel on les 

brûlait avec l'herbe de l'ascension. 

L'olivier est un arbre de valeur. On a vu payer des dettes et 

notamment des dettes de jeu avec des oliviers. 

Expressions : 

"Chatons d 'o l iv iers en mai 

. huile à se laver la tête 
i 

chatons en ju in 

huile à se laver le groin". 

"Pluie d'août ; huile et moût". 

"La femme est plus f ine que l ' hu i l e " . 



L'ALLORU 

U LORIU 

L'ORIU 

U. LORÜ 

L'ORIFOGLIU 

U LAURIFIORE 

U LEGNU D'ORU 

L'ANGHJILORU 

1) Le Laurier noble Laurus nobilis 

Arburu cumunu in li paesi. Si ne trova ancu in certi orti persi 

in la machja o longu à i fiumi. 

A so foglia hè aduprata in cucina. U so parfumu dà gustu à e salse 

è à i tiani. 

5i ne mette dino in la suppa ma pocu perche hè forte. 

Si ne face ancu una tisana per disgerisce o per a pena di stomacu. 

Quandu hè tagliatu ributtisce è da belli fusti» longhiisodi e 

lisci, chl,tagliati è siccati à l'ombra so boni per fà raggi di rota di carrettu. 

2) Le Laurier rose Nerium oleander 

In certi lochi sta pianta hè chjamata dinb : BELLA DONA. Ghjè 

vilanosa. Si ne mettia in li granaghji per fà fughje i topi. 



Dans beaucoup de villages les lauriers ne sont pas distingués 

par des noms différents. Cependant on fait la différence entre les lauriers 

comestibles en particulier le laurier noble et le laurier rase dont on 

connait les propriétés vénéneuses. 

l)Le laurier noble est un arbuste commun dans les villages. On 

en trouve aussi dans le maquis ou le long des rivières. 

On utilise la feuille en cuisine. Elle donne du goût aux sauces 

et aux ragouts. On en met aussi dans la soupe mais peu parceque son parfum 

est fort. 

On en fait encore une tisane pour la digestion ou contre les maux 

d'estomac. 

Lorsqu'on le coupe le laurier rejette et donne de belles tiges 

fortes, solides et lisses. Coupées et séchées à l'ombre, elles étaient 

utilisées pour faire des rayons de roue de charette. 

2) Le laurier rose est donc une plante vénéneuse appellee dans 

certains endroits BELLADONA. On en mettait dans les greniers pour faire 

fuir les rats (V. Mme CONRAD). 



L'ALZU 

L'ALISU (1) 

L'Aulne glutineux - Alnus glutinosa 

L'ai zu nasce a u bordu di i fiumi f i nu à 1.000 m. 

U so legnu hè lebbiu ma quandu hè seccu, hè duru cum'è l ' a l i vu seccu. 

Ma ci vole ch'el lu sia o sempre drentu à l'acqua o sempre à u 

seccu. S el lu he a 1 acqua e dopu a u sole si fraceca. 

"In l'acqua stu legnu he eternu, sopratuttu s 'e l lu he ind' a so 

acqua" (Venacu). 

Era adupratu per fa i ponti , e fundazione : a scola d'Ocana 'ha 

stata custruita nantu à centunari di fust i d 'alz i in f iccat i in la fanga. 

L'alzu hè r ic i rcatu da i mulinaghji. Tutte e part i te di a rota di 

mulinu chî bagnavanu in l'acqua eranu zuccati indu l 'a lzu ; tagl iatu 

d'inguernu a luna vechja. 

cu-c^ÀdCo. ç\ (y\^ 
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L'ALZU (Sui te) . . . 

U legnu d al zu era dino adupratu per fa : 

- cuchjare, trove per i purce l l i , righette da sicca e castagne, 

pal i , sca le t t i , zocculi ecc.. . 

- calahett i . 

- e coppie, perche ghje un legnu lebbiu; "si pigliava piuttostu 

arburi vechji più sodi, perché più maturi". 

- l ' imbasti : sciglianu vetté tor te o turcianu e liavanu fust i 

d 'alz i giovani in'cû lame. A'.'u capu di dùi o trè anni, s t i fust i eranu t o r t i 
e pudianu esse aduprati per fà l ' imbasti (Taravu). 

In Bastia ci era una fabrica di bubine di f i l u , in alzu 

Per purta i morti da a piaghja a u paese si pigliava rochji 

d'alzu. Eranu chjamati i cavaletti a lz ini (Fiumorbu). 

A sedda d'arbataccia per trascina i morti era d'alzu (Taravu). 

Per tigne eso rete i piscadori e bagnavanu indu l'acqua bul l i t a 
incu pezzi di scorzica d'alzu (o di leccia) in drentu (San-Fiurenzu). 

U legnu d'alzu po esse brusgiatu ma face piu f iara e cendera ch'è 

calore. "Face be l l i fochi ma brusgia cum»'è a pagua". 

I f i o r i d'alzu so chjuchi chjuchi. Si dice : "di f i o r i d'alzu 

mai nimu ni fara mazzuli" (Taravu). 

Quandu omu t 'hà purrione u s t r i f i na cu a fogl ia di Ta lzu , a 

lampa in lu fiume è dice : "Addiu purrione chi o t i vécu quantè vidaraghju 

sta fogl ia" (Boziu). 

Si po dino intarra a fogl ia dicendu una orazione (Boziu). 

PRUVERBIU : fals,u cum'è l ' a l zu . 



Il nait au bord des fleuves jusqu'à environ 1.000 mètres. Son 

bois est léger, mais sec ; il est aussi dur que l'olivier. Il faut qu'il 

soit utilisé dans l'eau (de préférence dans son eau) ou au sec. Mais il ne 

doit pas passer de l'eau au sec sinon il pourrit. 

Il était employé pour faire des ponts, des fondations. 

Il était très recherché par les meuniers qui taillaient dans son 

bois toutes les parties de la roue du moulin. 

Il servait aussi pour faire : 

- des cuillères, des mangeoires, des pieux, des escaliers, 

des sabots, des canaux d'irrigations... 

- des jougs parce qu'il est léger ; 

- des bâts : il fallait choisir des branches tordues. 

On pouvait aussi tordre et attacher les branches d'un aulne jeune. 

Au bout de deux ou trois ans elles avaient pris la forme d'un arc et on 

pouvait les couper pour en faire l'armature des bâts. C'est de cette manière 

aussi que l'on confectionnait la selle ' utilisée dans le sud pour 

transporter les morts ä cheval, jusqu'au village. Dans d'autres endroits, 

les cadavres étaient fixés sur une sorte de civière confectionnée avec du 

bois d'aulne et portée par des hommes. 

Les pêcheurs pouvaient en prendre l'écorce pour en faire une 

teinture pour leurs filets (mais ils utilisaient de préférence l'écorce de 

chêne ou de pin). 

• • • / • • * 
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Le bois d aulne peut servir comme bois de chauffage, mais il fait 

plus de flammes que de chaleur. 

Ses feuilles sont minuscules. On dit d'ailleurs que jamais 

personne ne pourra en faire un bouquet. 

Quand on a un bouton ou une verrue on le frotte avec une feuille 

d'aulne que l'on jette ensuite dans le fleuve en disant : "adieu bouton, 

que je te vois autant que je verrai cette feuille" (Boziu). 

PROVERBE : "Faux comme l'aulne". 



L APPICCICAMANU Garance voyageuse Rubia peregrina 

L'APPICCICA CAPELLI (Niolu) 

L'AfPICCICU (Boziu). 

I PARENTI (Nebbiu) 

A RUBIA (1) 

Face un fiore malbu è biancu. S'appiccica à e mane. 

"Si dava à i muli chi li sintianu a gola, chi" avianu a guizza" 

(Rosazia). 

"Per chjucä, i 2itelli si mettianu'e fronde nant'à a lingua. Facia 

sorte u sangue" (Vallecalle). 

"A radica hè vilanosa ; si ne servianu per avvilinà i fiumi" 

(Venacu). 

"Ci era un pastori chí aduprava st'arba pa strifinà a lingua di i 

vacchi malati di a morba" (Taravu). 

(1) E. TUFFELLI. 



La plante s accroche aux mains, d'où son nom Corse. 

On la donnait à manger aux mules qui souffraient de la gorge 

(Rosazia). 

Pour jouer, les enfants s'appliquaient sa feuille sur la langue. 

Cela faisait saigner. 

La racine est vénéneuse. On s'en servait pour empoisonner les 

fleuves (Venacu). 



L'ARECHJA CAPRUNA Plantain Lanceole Plantago lancéolata 

L'ARECHJULA CAPRUNA 

L'ARECHJA SUMERINA (Evisa) 

U FILARE 

L'ERBA A FI LAR I 

Erba cununa manghjata da Tani:iali è da Toni. 

He bona in la suppa d'erbette, in la torta. He megliu di cogliala 

chjuca. 

A so foglia longa s'assumiglia a Tarechja di a capra. 

A so coda era aduprata per infilà e fravule. 

Herbe courante mangée par les animaux et les hommes, notamment 

dansla soupe. Sa feuille longue ressemble à l'oreille d'une chèvre. 

j Sa tige était utilisée pour enfiler les fraises. 



ARMURACCIA Raphanus et autres crucifères. 

Plante appréciée dans la soupe. 
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A*BAIOCCA L'ombilic des rochers Umbilicus pendulinus 

A BAIOCCULA 

A RICIOCULA 

E CIOCCE 

A CIARRA 

A CIARINA 

L'ALGAGHJOLA 

A CONCA 

L'OGLIOSU 

A GRASSULA 

A, BILICAGHJQLA 

IL BILICU 

U SüLDU DI MURU 

U SOLDU PITRICAGHJOLU 

I DINARI 

A PITRICAGHJOLA 

A PIATTATELLA, 

A< CAVIOLA 

U CACAVELLU 

Erba grassa chï nasce in li muri ;in li petricaghji. 

Era aduprata per cura i lupini, i brisgioli. 

Si cacciava a pelle di a foglia è si me'ttia sta • foglia nantu à un 

brisgiolu. Biuttava a materia. 

A foglia sirvia dino per disinfittà e piaghe. 

"Di e foglie pistate facianu un impiastru per e parsone chi t' avianu 

un cancaru di pelle" (Boziu) 

"Si pistava a foglia ch'ellu surtissi u suchju, è si mettia stu 

suchju a nantu à l'ochji infiammati" (Niolu) 

Si dava à e ghjalline. 

I zitelli ghjucavanu à gunfià a foglia suffiendu pa u pede (Soriu). 

U pastare ne strifinava i pupuli malati di e bestie innanzu di 

mugne (Venacu). 
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On notera la diversité des noms attribués à la plante. 

Ils font référence soit à sa forae (ou plutôt aux formes 

qu'elle évoque),'soit aux lieux où elle pousse. 

On l'utilisait pour guérir les boutons et les cors au pied. 

Il fallait dépouiller la feuille de la fine peau qui la recouvre et 

l'appliquer sur le mal. On pouvait aussi la mettre sur les plaies pour 

les désinfecter. 

Le suc qui était extrait de la feuille était utilisé pour 

nettoyer les yeux enflammés (Niolu). 

Le berger frottait les pis malades de ses bêtes avec la feuille 

avant de les traire (Venacu). 

Enfin, on en donnait à manger aux poules. 

Mme CONRAD note que l'on utilisait les feuilles contre 

l'inflammation du mamelon chez les femmes ayant un enfant au sein et que le 

liquide obtenu à partir des feuilles broyées servait à marquer la chaîne 

des fils de lin lors de l'ourdissage. 
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I BARCULI (1) Renoncules Ranonculus 

A MALIZIA 

I CUGLIONI DI PRETE (une renoncule) 

"So pianti d'acqua. So chjamati dinb "malizia' perché ci hè 

una qualità cattiva chi si piatta à mezzu à 1'altri. L'animali chi a 

manghjanu ponu cascà malati è ci sb chi ni morenu. Eiu aghju persu un 

sumeru cusi" (Taravu). 

Ci hè una qualità di barculi, piu chjuca chi' hè chjamata 

"cuglioni di prête" perché i so radiche parenu cuglioniyma chjuchi, 

chjuchi. Cum'è quelli di i preti, ch'ûn si ni servenu micca... 

"Ce sont des plantes d'eau, on les appelle aussi "malice " 

parce que il en existe une espèce dangereuse qui se cache parmi les 

autres. Les animaux qui la mangent peuvent tomber malade et même en 

mourir. Moi j'ai perdu un âne de cette façon". 

Il y a une espèce plus petite que Ton appelle "testicules de 

prêtre". A ses racines sont attachés des bulbes qui ressemblent à des 

testicules mais si petites qu'ils évoquent ceux des prêtres qui n'en 

ont pas l'utilité et que l'on suppose donc atrophiés. 

(1) On les appelle aussi "i boutons d'or". 



U BASSU L'aulne odorant Al nus vi ridix. 

Arburettu di muntagna. Nasce in li lochi umidi vicinu à l'acqua. 

I pastori u tagliavanu per fà i so litteri. Ni mettianu dinô per fà 

u tettu di e capanne. Tagliavanu ind'u so legnu,u bicognulu. 

Arbuste de montagne qui pousse près de l'eau. 

Les bergers coupaient ses branches souples et feuillues pour faire 

leurs lits. Ils l'utilisaient aussi pour confectionner le toit des cabanes. Ils 

en faisaient encore l'instrument de sevrage des jeunes bêtes. 

Madame CONRAD note que lorsque l'on voulait débarasser un chien de 

ses tiques on l'attachait pendant deux ou trois jours dans un massif d'aulnes 

odorants. 



A BICHINELLA Millepertuis à odeur de bouc - Hypericum hircinum 

Cresce vicinu à Vacqua, à i fiumi. 

Sta pi anta era aduprata in tisana contru à a pena di stomacu è di 

stintini. 

Si ne facia di no impiastri per cicatriza e piaghe. 

Cette plante qui pousse au bord des cours d'eau était utilisée en 

cataplasmes sur les blessures. 

On en faisait aussi une tisane pour soulager les maux d'estomac ou 

d'intestin: 



A.BIETULA SALVATICA Bette maritime Beta maritima 

L'ERBETTA 

I CIARNECIULI 

Cresce in l'arti. Li piace a bella terra è l'umidu. Si ne vede 

spessu accantu à i pomi. 

Hè bona in la suppa, in le torte, in li cannilloni. 

U ricciu : u ricciu, ghjè u ventru di u porcu. In lu stomacu di 

u porcu si mette sangue, sale, pevaru è bietule tagliate in pizzatelli. Si 

leia u stomacu e u si face coce in acqua bullente. Quandu hè cottu 

s'assumiglia à un ricciu. U si taglia è u si manghja. 

Si ne pudia fà impiastri per e brusgiature è e ferite (Soriu). 

Pousse dans les jardins. Elle aime la belle terre et l'humidité. 

On la mange dans la soupe, dans les tourtes, dans les cannelloni. 

Le "hérisson" : dans l'estomac du porc on mélange du sang, du sel, 

du poivre et des bettes coupées en petits morceaux. On attache l'estomac 

et on le met à cuire dans de l'eau bouillante. Lorsque le sang est coagulé on 

le sort et on le laisse refroidir. Il ressemble alors à un hérisson . On 

le coupe en tranches et on le mange. 

On pouvait aussi utiliser cette plante en emplâtre contre les 

brûlures et les blessures (Soriu). 



I BRAMOSI - I BRAMOSULI La bardane Arctium 

I RAMOSI - I RAMOSULI 

IPARENTI 

I GHJACARELLI 

I CACACOZZI 

L"'ERBA TIGNOSA 

UCARAMOSULU 

U CARACUZU 

A LAPPA 

U LAPPAZZU 

Pianta chi cresce in li lochi travagliati ê umidi. A so radica 

grossa è prufonda hè maladetta da l'urtulanu ch^ hà strappa quand'ellu 

po. 

Toccu sittembre face una spezia di fruttu tundarellu chi s'assumi-

glia à l'iccula di castagna. 

I zitelli si campanu ghjuchendu à lampassi ste palliole crn 

fermanu appiccicati à i vestiti. Si mettenu dinb in li peli di e bestie. 

Hè difficiule ä caccialli. 

A so foglia hè aduprata per cura e malatie di pelle. 

Di a radica, si facia una tisana per urinà. 
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Cette plante pousse de préférence dans les endroits humides. 

Sa racine grosse et profonde est l'ennemi du jardinier qui l'arrache quand 

il le peut. 

Au mois de septembre elle fait une sorte de fruit rond qui 

ressemble à une bogue de châtaigne. 

Les enfants s'amusaient à se lancer ces piquants qui restaient 

accrochés aux cheveux et aux vêtements. 

La feuille était utilisée pour soigner les maladies de peau. 

Madame CONRAD note qu'on l'employait en pansement sur les ulcères vari­

queux et que la racine était utilisée en tisanes diurétiques. 
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U BUSSU Le Buis Buxus semperviréns 

- Vene longu a i fiumi è per e machje duve sorte l'acqua. Ghje un 

arburu chi sente for te . Di notte, d'aprile à maghju, si sente l'odore di u 

bussu in f i o re . E so rame sb st r in te è hè d i f f i c i u l e di entre in un machjone 

di bussu. 

"Nasci pianu pianu, e faci pinsa a un vichjettu bistortu è malaticciosu". 

(Taravu). 

- U so legnu hè duru. Si ne face euchjare, furcine, pippe, bucchini, 

manichi, turcine, pal'i di f a s g i o l i . . . Ci vole à tag l i a l l u d'inguernu à luna 

r.ova, o à i sul leohi. Ta'gliatu, u legnu s'impozza à l'umbricciu ( l i io lu) . 

U legnu seccu, he bonu dino per lu focu. 

A fronda po esse aduprata per spazza. 

- Busso (Taravu) : - Di u bussu, i ziteddi ni facianu i "busso". 

- Un busso he dino un bichjeri di vi nu rossu, 

tondu e pienu. 

- "Busso" he u sopranomu di un omu cortu e grossu. 

- I fogl i di bussu lucicheghjanu. 

Cascanu, ma mai t u t t i a" tempu, di tal maneri chi l 'arburu pari sempri verdi . 

He, po esse parchi i rami di bussu b i n i d i t t i sô t i nu t i in casa (Taravli). 

- U bussu .simbulizeghja a pace e l'armunia. 

Cu e so fronde dicuravanu i lochi sant i . E rame benedette eranu brusgiate in 

Pasqua cù l ' a l i vu santu, e crucette è a spargula. Stu focu hè u focu benedettu 

(Evisa). 

• • • / • • • 
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U BUSSU (su i te ) . . . 

In l i matrimonii accuglianu i sposi incù una rama di bussu infrus-

gi t tata è carca di canistr i o di dulciume. Di u bussu ni facianu diño 1'archi 

di matrimoniu (Venacu). 

- I fogl i di bussu in tisana eranu aduprati contr'â u mal franease. 

(Taravu). 

U bussu he suventi cumpagnu di caracutu è vischiu. 

* 



Pousse le long des fleuves et dans les endroits humides. Il 

dégage une odeur forte. Ses branches sont très rapprochées et il forme un 

buisson impénétrable. 

Son bois est dur : on en fait des cuillères, des fourchettes, des 

peignes, des pipes, des manches, des tuteurs etc.. 

Il faut le couper l'hiver à la nouvelle lune ou pendant les 

"sulleoni". Une fois coupé, le bois est mis à tremper à l'ombre. Le bois 

sec est utilisé pour se chauffer. Le feuillage pouvait servir à faire des 

balais. 

Dans le Taravu le terme "busso" désigne : 

- les toupies des enfants ; 

- un yerre de vin rouge, rond et plein ; 

c'est aussi le surnom d'un homme petit et gros. 

Les feuilles de buis sont luisantes. Elles tombent mais jamais 

toutes en même temps ; ainsi l'arbre semble toujours vert. 

Le buis est symbole de paix. Ses feuilles décorent les lieux saints 

et les maisons. Dans les mariages on accueille les époux avec des branches 

de buis chargées de sucreries. On l'utilisait aussi pour confectionner les 

arcs de mariage. 

Une personne nous dit qu'on a utilisé les feuilles en tisane contre 

la syphilis (Taravu). 
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A CALENDULA . Le souci Calendula arvensis 
et 

I BARCULI Les chrysanthèmes Chrysanthemum 

Fiori gialli o rossi chï nascenu in li chjosi, nantu à l'aghje. 

S'affaccanu ancu sottu à i muchji. 

Sti fiori chi nascenu di ghjungnu si ne lampava annantu à a prucissione u 

ghjornu di a festa di u corpu di Christu. 

I zitelli si ne facianu cullane 'è curone. 

Ces plantes sont le plus souvent confondues sous une même 

dénomination : "calendula ."ou": barculi". 

On en faisait des bouquets mais aussi on en lançait sur la procession le 

jour de la fête du corps du Christ. 

Les enfants en faisaient des couronnes et des colliers. 



A CANNA Canne de Provence - Arundo donax 

Cresce piu vulinteri à u bordu di l'acqua. U locu iaduve „crescenu 

e canne si chjama un cannicciu. 

Si ne face pâli è picchetti. 

. Pali per i fasgioli : quandu u fasgiolu hè surtitu di terra si 

pi anta trè canne una vi ci nu à l'altra. Quandu u fasgiolu cresce s'inturchju-

leghje a issi pâli. 

. Picchetti per picchittà é vigne : quandu si pianta una vigna, 

l'annu dopu ci vole à insità i calzi. Si pianta un picchettu di canna a ogni 

cal zu insitutu. 

E canne eranu aduprate per fà i trasti induve si facia sicca Tuva, 

é fiché... 
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A CANNA (suite) 

£ canne servianu diño per fà i suffitti . Si facia un intrecciu 

di canne e si mettia annantu a calcina grassa. Sta manere di fa 

s'he persa dopu à 1'ultima guerra. 

Si tagliava e canne a a luna. Si cacciava e foglie, e púntele si 

li facia brusgià annantu à u locu. E radiche chî fermavanu sottu terra avianu 

da ributtä. Ci vole ä aspittà 2 o 3 anni per avè canne abbastanza grosse chi 

pussinu esse aduprate cum'è pâli. 



Pousse au bord de l'eau, dans les lieux humides. 

On en fait des tuteurs, des piquets. 

Elles étaient utilisées pour construire!le fond des séchoirs à 

châtaignes, à raisins. Elles servaient aussi pour faire les plafonds. On 

tressait entre elles ces longues tiges de manière à obtenir un treillis sur 

lequel on appliquait l'enduit de chaux grasse. Cette pratique s'est perdue 

après la dernière guerre. 

Madame CONRAD : En Castagniccia on utilisait la "Canna" pour 

fabriquer les peignes des métiers à tisser. On soufflait dedans pour attiser 

le feu. 

Notons cette information recueillie à Monte de la bouche d'un 

villageois. Dans les lieux où poussent les cannes, il n'y a pas de serpents 

parce que la canne tue le serpent. Si l'on veut tuer un serpent on approche 

une canne sans le toucher. "Autant il y a de noeuds sur la canne autant de 

fois le serpent sera cassé". 
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U CARACUTU Le Houx - I lex aquifolium 

U caracutu po divinta un arburettu maio. Face fronde larghe chi 
pizzicanu. A' tempu di natale face e so pall i ole rosse. In cert i paesi hê 

piantatu nantu a e piazze. 

U so legnu hè duru e si zueca be. Si ne face cuchjare, pa l i , 

manichi, i f r i sg i di i mobuli. Ci vole a tag l ia l lu cu a luna, di ghjungnu 

_ Nutrisce assai ; 1'animali chï u manghjanu^hè quant'è s ' e l l i 
manghjavanu a luzerna. I pastori ni facianu a frasca per Tinguernu. 

- Di i buchji di u legnu, p i s t a t i , si facia u viscu per chjappa 

Tace l l i (Boziu). 

- Per fa span e barrughe si piattava e foglie in qualchi locu 

(luntanu da u paese : un si dévia micca sente e campane)(Boziu). 

- "S i mit t ia i fog l i nantu à i pr izut i per difendeli contru à 

i topi" (Taravu). (Nebbiu). 

U caracutu he simbulu di gioia. Incanta a casa è a ghjesgia 

quandu vene a Santa festa (Nebbiu). 



Arbuste aux feuilles larges et piquantes et aux fruits rouges. 

Dans certains villages, on le plantait sur les places. 

De son bois dur on faisait des cuillères, des manches, des tuteurs, 

des bordures de meubles. L'arbre doit être coupé en juin, avec la lune. 

Son feuillage est une très bonne nourriture pour les animaux. 

L'écorce écrasée servait à préparer une glue pour attraper les 

oiseaux. 

Pour faire disparaître une verrue, on enterrait une feuille de 

houx dans un endroit assez éloigné du village. Les feuilles piquantes 

pouvaient servir aussi à la protection de la charcuterie, convoitée par les 

rats ; mais c'était plutôt le fragon qui était employé à cet usage. 

Le houx est symbole de joie, ou d'immortalité. On le met dans les 

maisons et dans l'église à Noël. 



U CARAGHJUNCU 

U CARAGHJUNCULU Le Souchet long 
Cyperus longus. 

U Caraghjuncu hè un falsu ghjuncu. Cresce dino in li lochi d'acqua. 

A so ccoda. he quadrata. 

"U ghjuncu per i fattoghje face a punta pul i ta. 

U caraghjuncu in punta face u mapagliu" (Soriu). 

Era adupratu per lia e spazzule, e pumate, i fasgioli, a vigna 

ecc... "Ci vole ch'ellu sia un pocu strasmurtitu è po amogliatu" (Soriu). 

Cette plante est un faux jonc. Elle pousse aussi dans les lieux 

d'eau. Sa tige est carrée. 

Elle était utilisée comme lien, pour attacher les tomates, les 

haricots, la vigne etc.. 



I XARDI Les Chardons 

I cardi crescenu da partuttu. Ma li piace i lochi travagliati, 

Vaghje. Invahiscenu i lochi ë innanzu di lavurà ci vole à taglialli. 

Ci hè parechje quaiita di cardi ; U CARDU hè piuttostu 

"le chardon Marie". 

Ma ci hè diño : 

- Ü CARDU SANTU 0 CARDU MANSU(l) (Centrophylle laineuse); un' 

hà micca tanchi. Hê bonu per mette in la suppa. Si coglie di branu, 

innanzu ch'ellu caccesse u steccu. Hè difficiule. à truvà perché piace 

assai à l'animal i. Si ni po mette dinô in le bastelle, ma micca tutti 

a facenu. 

- U CARDU MARINU 0 CARDU ALTU : (Panicaut maritime). Hè più 

maio chè l'altri ; face un fiore cumè quellu di 1'artichjoccu. Si po 

manghjà u so custone cottu (San Fiurenzu). 

- U CARDU SUMERINU 0 CARDU BIANCU (Onopordon). Si ricunosce à a 

so coda longa, è ä so culore bianchicciu. I sumeri a manghjanu vulinteri. 

(Venacu). 

Si dice : "cumè quellu chi aspittava chè u cardu nachessi" : u 

sumeru un' avia piu nulla da manghjà. Aspittava, aspittava chi u cardu 

nachessi ; un'facia chi aspittà... è quandu u cardu hè natu u sumeru era 

mortu... (Soriu). 

(1) In certi lochi u cardu mansu hè u lattarone. 



U suchju di a coda di u cardu era adupratu per fà un viscu. 

Di u fiore di cardu si facia una tisana per lavassi 1'ochji 

(Fiumorbu).. 

In la listessa famiglia di u cardu ci hè ancu : 

A CARDACCIA 

A CARDACCIULA : la cardère sauvage. 

Pianta bona da manghjà. Si ne mette in la suppa, in le bastelle, 

in le torte. Hè tennara. 



Le terme CARDU désigne un genre qui comprend plusieurs espèces. 

- Il y a le "chardon marie" appelé "Cardu".-

- le chardon domestique ou chardon saint. - La centrophylle 

laineuse qui est très appréciée des animaux. On la mange dans la soupe. 

- Le chardon marin ou chardon haut qui est le panicault 

maritime. Plus grand que les autres il fait une fleur qui ressemble à 

celle de l'artichaut. On le mange cuit. 

- Le chardon blanc - Tonopordon - que l'on reconnaît à sa 

couleur blanchâtre. Les ânes le mangeaient volontiers d'où son autre 

nom. A ce propos il existe une expression qui dit : "Comme celui qui at­

tendait que naisse le chardon" ce qui signifie attendre que cela tombe 

duciel. Cette expression est ainsi explicitée : un âne qui n'avait plus 

rien à manger attendait que naisse le chardon. Il attendait, il attendait... 

il ne faisait qu'attendre... si bien que lorsque le chardon naquit, l'âne 

était mort. 

La sève du chardon est utilisée pour préparer une glue pour 

attraper les oiseaux (Taravu). 

On faisait une tisane avec la fleur du chardon,que l'on employait 

pour laver les yeux (Fiumorbu). 

Notons que la cardêre sauvage fait partie de la même famille. 

Cette plante est mangée dans la soupe, dans les chaussons et les tourtes. 
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A.CARNEPULA L'Origan Origanum vulgare 

A CAREPUGLIA 

A PERSA 

A PIMPINELLA 

Si coglie d'estate. U sa fiare hè malbu, a so foglia s'assumiglia 

à quella di l'alivu ma hè piu chjuca. Si ré mette in le salse in li tiani. 

Si manghja dinb annantu à un pezzu di pane cu ogliu. 

L'origan est un condiment apprécié dans les sauces et les ragouts. 

On peut aussi en manger sur du pain huilé. 

i 



A CICUTA Ciguë Conium maculatum 
A CIUTA 

A cicuta he una pi anta vi leñosa. Si trova in l i lochi umidi. 

S'assumiglia à u pursemu ; ghjè per quessu chî si dice : "falsu cum'è a cicuta 

Ma piu s'alluntana di u mare menu a pianta hè yilenosa. E in cer t i 

"lochi, l 'animali a ponu manghjà. 

S'impiega per tumbà e barrughe (Evisa). 

Certe volte si dicia : ancu megliu di pasee a ciuta chîê.di 

scumbatte eu quessu (Muratu). 

On la trouve dans les lieux humides. C'est une plante vénéneuse 

que l'on peut confondre avec d'autres plantes, notamment le persil. On dit 

d'ailleurs "faux comme la ciguë". 

Mais plus on s'éloigne de la mer moins la plante est nocive. Ce 

qui fait qu'en certains endroits les animaux peuvent la manger. 

On l'emploie pour tuer les verrues (Evisa). 

On disait parfois, lorsque l'on parlait de quelqu'un avec qui 

l'on avait un problème : mieux vaut manger de la ciguë que de discuter avec 

lui. 



A\CORIA Genêt Corse Genista Corsica 

A CORA 

A CURA 

U CROIULU 

U SPINIflAZZU 

Si coglie d'estate ; si ne facia pacchetti per cunsirvâlla. 

Era aduprata per sarrà i chjosi è l'orti : si m.èttia annantu à i muri. 

Se.rvia dinà per scaldà u fornu. 

per puliscè u caminu. 

Cu u so fiore si facia una tisana. U fiore frescu era adupratu 

per disinfittà È piaghe (Evisa). 

Di e core si facia e lume per u bangagliacciu. Per dà u segnu 

di a partenza, s'accendia e core ; tandu u capu di u bangagliacciu gridava 

"focu la me truppa" (Evisa) 

Pudia serve dino per uscià i porchi. è per tappà i passaghji di i 

topi. 

On le cueillait l'été et on en faisait des réserves. 

On l'utilisait pour chauffer le four, pour ramoner la cheminée. 

On l'employait aussi comme clôture. 

Ses fleurs étaient utilisées en tisane. On s'en servait aussi pour désinfecter 

les plaies (Evisa) 

Le genêt était utilisé comme flambeau lors des charivaris. Pour donner le 

signe du départ on enflammait les touffes de genêt. Alors le chef du charivari 

s'exclamait "feu ma troupe". 

Le genêt pouvait encore être employé pour griller les soies du porc et pour 

boucher les passages et les trous à rats. 



A CRESTA DI GHJALLU - Rhinanthe velue Rhinantus 

Sta pianta face una coda longa. Si ne trova di branu, in le 

vigne. Si manghja in la suppa. 

Cette plante que Ton trouve dans les vignes était consommée 

dans la :soupe. 



U CRISCIONE Le cresson de commerce - Rorippa steril is 

U CRUSCIONE 

Pianta cumuna chi nasce in le vadine o induve ci hè assai temparu. 

In certi lochi hè chjamatu : FIORE D'ACQUA o ' FIOR DI P0ZZU . 

Nasce in dui volte : di branu è di vaghjime. Finu à u mese di 

ghjungnu hè tennaru, dopu maturisce ë u manghjanu l'animal i. 

U Criscione si manghja crudu in insalata, ê cottu in la suppa, in le 

torteÁ-Ma certi un lu manghjanu nicca crudu'. Certi dino un lu xogl-ianu micca s'elli 

so passati l'animali. Perché in lu Criscione ci hè a "Douve" cattiva per l'omu 

è l'animali. Dà a malatia di u fecatu ê po ancu tumbà. 

U Criscione face andà di corpu. 

U Ghjovi Santu si facia a Cena Domine ; si manghjava : suppa di 

bietule (bietule è tagliarini), criscione, pesci fritti (San-Fiurenzu). 

Pousse dans les lieux humides. Dans certains endroits on l'appelle 

fleur d'eau. 

Nait au printemps puis encore à l'automne. 

On le consomme cru en salade et cuit dans la soupe, dans les 

fougaces. Le jeudi Saint on mangeait de la soupe de blettes du cresson et des 

poissons frits (San Fiurenzu). Mais certains ne le mangent pas cru surtout 

s'il a été cueilli dans les endroits fréquentés par les animaux. En effet, 

le cresson abrite la douve, qui rend malade et peut même tuer. 
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u cuccu 

U FIOR DI CUCCU 

A. PIPPETTA 

U FIOR A PIPPA. 

U PAUPUCCINU 

U PAMPASGIOLU 

U CAPUCCINU 

U FIOR DI SAN MICHELE (i) 

et 

Cyclamen étalé Cyclamen répandum 

Cyclamen à feuilles Cyclamen hederacifolia 
de lierre 

"Avaria pruprieta curativi" (Evisa) 

"Si pudia aduprà issa pianta per fassi riforma : ci vulia à 

taglia u pomu di cuccu in rundeddi. Si ni ingutuppaia u ghjinochju incù 

un pez>:u di pannu. A u capu di tre o quatru ghjorni u ghjinochju era 

gunfiatu è si pudia passa ind'è u duttore" (Taravu). 

"Aurait des propriétés curatives" (Evisa). 

"On pouvait s'en servir pour se faire réformer : il fallait 

tailler le pied en rondelles que l'on appliquait à l'aide d'une bande 

autour du genoux. Au bout de trois ou quatre jours, celui-ci était enflé 

et on pouvait alors passer chez le médecin" (Taravu). Notons que cette prati­

que ne semble pas avoir été très fréquente . 

Mme CONRAD note que dans le Cap, on se faisait das ceintures 

en tubercules de cyclamen "pour éloigner les sorciers". 

I - Pour E. Tuffelli et Mme CONRAD ce nom désigne plus spécialement le 

cyclamen à feuilles de lierre. 



A CURRIGHJINA Le liseron Convoivdus arvensis 

U VITRUSELLU 

U SCIUPETTU 

L'ARBAGHJU (1) 

Hè bramata da l'animal i . 

Per ghjucà, i ¿itel 1 i a mettianu tra dui d i t t i ê incu l ' a l t r û manus 

menendu, a facianu schiattà. 

Le liseron est très apprécié par les bêtes. 

Sa forme inspi ra i t un jeu aux enfants. I l s s'amusaient à les fa ire 

éclater dans les mains. D'où le nom corse qui s igni f ie : pêt. 

(1) E. TUFFELLI, 
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Lierre grimpant Hederá Helix 

Ghjè una pi anta pëtricaghjola... Cresce annantu à i muri, sottu a 

l'arburi. Si dice :' "morgu induve m'appiccia/'cum'ë a lellara cht un si po 
micca caccia di u so locu. 
A fronda di lellara, bullita in l'acqua, rinnova u culore scuru di i panni. 

Si lavava u villutu è a lana ñera cù st'acqua. 

Incu u fiore si face una tisana per lava i capelli (Boziu). 

E palliole piacenu a i meruli e a Tape. 

A foglia hè ricircata da câpre è vacche. Era aduprata per fa l'impiastri 

(Taravu). Si ni pudia fà curone per i morti (Fiumorbu). 

(1) E. TUFFELLI note aussi:A TILVA. 



Les feuilles de lierre étaient utilisées pour maintenir la 

couleur noire des vêtements : on les faisait bouillir dans de l'eau ; on 

lavait les vêtements en velour ou en laine avec cette eau. 

On fait aussi une tisane avec la fleur, que l'on utilise pour 

laver les cheveux (Boziu). 

Les baies sont appréciées des merles et des abeilles. 

Le feuillage est recherché par les chèvres et les vaches. On en 

faisait des couronnes pour les morts (Fiumorbu). La feuille servait aussi 

pour faire des emplâtres (Taravu). 

Madame CONRAD note que cette plante a longtemps porté le nom de 

"libura". dans la région de Bonifaziu. 



L'EMERA 

L'EMARA 

L'URTICAPRINA 

Cytise à t ro is fleurs 

Cytise de Montpellier 

- Cytisus t r i f fo rus 
Cytisus monspessulamus. 

Pianta chi s'assumiglia a a ghjinestra. Face piccul i f i o r i g i a l l i . 

Fiurisce d 'apr i le, quindici ghjorni dopu a scopa. 

Si ni trova in ogni stagione ; vene be ind ' i lochi magri e grassi, 

accumpagnata spessu da u muchju. Quandu a machja ingranda;si ni more parchï 

un po piu r ispira (Venaco). 

Nanzu ch'el la f iur isca si da à i cum* gl i ul i . 

Piace ancu a câpre, pecure, è ape chï ne facenu un mêle di cul ore g ia l l u . 

S'ellu vene a passa u focu ni rinasce ancu di p iu . 

Omu ni facia monduli per spazzà u fornu cal du, quandu un ci era 

mi cea scopa. 



Ressemble au genêt. Elle fleurit en avril, après la bruyère. Elle 

fait de petites fleurs jaunes. 

Quand le maquis grandit elle meurt parce qu'elle manque d'air ; • 

quand il brûle, elle repousse très bien. 

Elle est très appréciée des chèvres, brebis et même des abeilles 

qui en font un miel de couleur jaune. Avant qu'elle ne fleurisse on la 

donne aux lapins. 

On en faisait le balai pour nettoyer le four, lorsque la bruyère 

manquait. 



ERBA BARONA (1) 

ARBA BARONA 

Thym cyrno sarde Thymus herba barona 

Pianta aromática chi nasce in muntagna. A coglienu i pastori 

d'estate e ni facènu proviste. Ghje aduprata sopratuttu in cucina. Dà bon 

gustu a e salse e a e minestre. Si mette ind' a trippa di u porcu. 

He megliu di cogliela chjuca, nanzu ch'ella fiurisca. 

- Si pi gl i a in tisana per fa una bona di gestione. 

- "In Zicavu c'era una donna chî .ni facia una tisana contr'S. 

a tossa canina" (Taravu). 

Plante aromatique qui pousse en montagne. 

Les bergers la cueillaient l'été et en faisaient des provisions. 

Elle est surtout utilisée en cuisine pour parfumer les soupes et les sauces. 

On en faisait une tisane pour le foie. 

A Zicavu une femme en faisait une tisane pour soigner la 

Coqueluche. 

(1) E. TUFFELLI note aussi : ERBA INFRETA. . 

A Venaco est appellee aussi PUVERAGHJOLA. 
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ERBA A BARRUSHE Chelidoine grande éclaire Chélidonium majus 

ERBA PIAZZOLA 

ERBA RONDINA 

ERBA DI I PURRIONE 

Sta pianta cresce nantu à è piazze, longu à i muri. 

Face un suchju giallu. Si truncava u so pede per fà sorte u suchju 

chi era adupratu per cura e barrughe. Bastava à unghje a barrugha di stu 

suchju per falla sparisce. 

Cette plante qui pousse sur les places, le long des murs était 

utilisée contre les verrues, d'où son nom. On recueillait son suc en cassant 

la tige et on en passait sur la verrue. Celle-ci disparaissait très vite 

sans douleur. 



ERBA DI L'ASCENZIONE Sédum étoile Sédum stellatim 

Sédum pourprier Sédum cepaea 

St'erba hë chjamata dinô : RISU o UVA CANINA 

A mane di u ghjornu di l'Ascenzione innanzu ch'ellu surtisse u 

sole, e donne-andavanu ;a coglie 1 '.erba di l'Ascenzione. Issa erba nasce in 

li muri, annantu à i scogli. T'.hà e foglie chjuche, chjuche. Ci vulia à 

cogliela cù e s o radiche. 

Si appiccava a pianta â un muru, in casa. 

Durente quaranta ghjorni l'erba fiuria. S'ella un fiuria micca 

ghjera cattivu segnu. 

"L'arba secca era brusgiata u Sabatu Santu incu l'ovu di 

1'Ascenzioni, i rami d'alivu ê i palmi. A mani à nov1 ori s'accendia u focu 

accantu à a casa, si mittia tuttu in drentu è si ni facia trè volti u giru" 

(Taravu). 



Le matin de l'tascension, avant le lever du soleil, les femmes 

allaient cueillir l'herbe de l'ascension. Elles la trouvaient dans les murs, 

dansles rochers. 

La plante était ramenée à la maison et accrochée à un mur. Pendant 

quarante jours elle fleurissait. La non floraison de la plante était 

interprétée comme un mauvais signe. 

"L'herbe de l'ascension était brûlée le samedi saint avec l'oeuf 

de l'ascension, les rameaux d'oliviers et les palmes. Le matin à neuf heures 

on allumait un feu près de la maison on jetait tout dedans et on en faisait 

trois fois le tour" (Taravu). 

6 2. 



l'ERBA A CINQUE DITTI Acanthe molle Acanthus mollis 

t'ACANTU 

Pianta chi nasce di branu e more toccu 1'inguernu. Li piace i 

scogli e s'arrimba suventi à i muri. Pocu terra l i basta ma assai sole 

pr i fera. Face una spiça piena di f i o r i bianchi in turn ia t i di pruni (Ne'bbiu). 

E so casci tundulette messe annant'à un brusgiolu caccianu t u t t f 

a materia senza alcunu dulore. "Mi ricordu mamma,certe volte avia un brisgiolu 

nant'a u bracciu. Mettia quel la fronda cusí (u spinu di a fogl ia nant'à a 

pelle) è po imbucinava. Per esse sicuru ci vulia mette in seguita 3 o 4 

casce ; quandu una era passata, si ni appiccicavaun' a l t ra annantu" (Soriu). . 

"Zia Vi t tor ia chi era una acciaccadora, u t i l i za ia i fogl i di 

TAcantu in cataplasmi. Eramu in 1941. Avia un bracciu pienu di materia. Zia 

Vi t tor ia hà infasciulat i u bracciu d'una fogl ia d'Acantu. Facia passa ë veni 

i so dui mani cum'ê una carëzza nantu a un bracciu offesu, cantendu a meza 

voci : "Chi bè t i fess i , chi mal i si n'andessi". U lindumani u bracciu s 'h i 

appartu in dui lochi è a materia hè sur t i ta " . (Taravu). 

Si pudia mette e so f i o r i nant'à i baldacchini u ghjornu di a 

prucessione di a festa Diu (Nebbiu). 

(1) E. TUFFELLI note aussi MONDULU. 
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Cette plante pousse dans les lieux pierreux voire dans les murs. 

Elle n'a pas besoin de beaucoup de terre mais il lui faut du soleil. 

Ses feuilles rondes, appliquées sur un bouton, le vident de son 

pus, sans douleur. 

Un informateur du Taravu raconte comment en 1941, il a été soigné 

par une femme. Celle-ci lui appliqua des feuilles d'acanthe sur son bras 

enflé de pus en prononçant une prière à voix basse. Le lendemain *le bras 

s'ouvrait en deux endroits et se vidait. 

On pouvait mettre les fleurs de l'acanthe pour décorer les dais 

le jour de la Fête Dieu (Nebbiu). 



L'ERBA A CINQUE NARBI Le plantain commun Plantago major 

A NERBAGHJINA et le plantain moyen Plantago media 

A NERBAGHJA 

A NERBICA 

Li piace l'umidu, l'orti, i lochi d'acqua, a fanga. 

A foglia ha cinque, narbi. Era aduprata per cura i brisgioli, i 

buscicanti^ci vulia a caccià i narbi è mette a foglia nantu à u brisgiolu. 

Facia sorte a mercia. Era megliu di ugne a foglia di asciugna. 

Si pudia ancu fa un impiastru di foglie pistate. Facia u stessu 

effetu (Boziu). 

A grana he ricireata da e cardal line e da i virdollini. 

Pousse dans les lieux humides et même boueux. 

La feuille a cinq nervures (d'où son nom). Elle était utilisée pour 

soigner les boutons. Elle les faisait mûrir et en aspirait le pus. 

La feuille pouvait être appliquée simplement sur le bouton ou 

pouvait être écrasée et utilisée en emplâtre. 

Ses grains étaient recherchés par les'oiseaux, Chardonnerets, 

Ser ins en particulier. 



L'ERBA DITALE Digitale pourpre Digitalis purpurea 

L'ERBA DINTALE 

E CRESTE 

L'ERBA CATALINA 

A SCIOCULA 

A VIRGARELLA 

Nasce piuttostu longu à e strade. 

Face f i o r i rossi o malbi. Ghjè una bellezza. Ma hè vilenosa. 

I z i t e l l i ghjucavanu à fà schiattà i f i o r i . 

Cette plante donne des fleurs pourpres. Elle est de toute beauté 

mais e l le est vénéneuse. 

Les enfants s'amusaient à fa ire éclater ses f leurs. 



L'ERBA GRECA 

U MURZU MARINU 

Mousse de Corse Muscus marinus 

"Erb'a chi cresce nantu à i scogli chi so in la rena di mare. Si 

ni trova tutta l'annata. 

Andavanu i piscadori^e donne à cogliala. Certe volte passavanu a 

ghjurnata sana à circà e piante più belle è più ciuffute (San Fiurenzu). 

Si facia sicca a pianta à u sole è dopu a si mittia ind* un carafonu di vetru 

per cunsirvalla. 

Sta pianta era benedetta contru à i varmi. Si ni facia una tisana 

per e creature ; ci vulia beie sta tisana ogni ghjornu finu ch'elli sparis-

cenu i varmi (San Fiurenzu). 

Si pudia priparà u rimediu di un' altra manere : a sera si passava 

a pianta à Tacqua per caccia a rena di e radiche. Dopu si ni mettia un 

pezzu à bagnà in un bichjere d'acqua. A mane si lampava una cuchjara di st' 

acqua in la titterola di u zitellu malatu (Soriu). 

A tisana d'erba greca, si dava ancu a i porchi chi t'avianu i varmi. 



Cette mousse qui pousse sur les rochers des plages était utilisée 

comme vermifuge. 

La plante était conservée après avoir été séchée au soleil. On en 

faisait une décoction que l'on donnait à boire aux enfants qui avaient des 

vers. Chaque jour, ils avalaient ce remède. 

Il pouvait se faire aussi que l'on mélange une cuillère de cette 

potion au biberon des plus petits (Soriu). 

La décoction "d'herbe grecque" était utilisée aussi pour soigner 

les animaux et en particulier les porcs. 

En 1775, le Docteur STEPHANOPOLI fit un mémoire sur la plante 

qui eût pour effet de la faire connaître hors de Corse et d'intensifier 

son utilisation. Notons que le nom de la plante-'herbe grecque"-viendrait 

de ce que son usage aurait été introduit par la colonie grecque de Paonia. 



L'ERBA SANTA 

1/ ERBA SANTA o ERBA MURELLA (Evisa) Achillée Millefeuille - Achillea millefolium 

o ERBA SUMERINA (Fiumorbu)' 

Si trova in li muri, le chjappe. 

Era aduprata in cataplasimi per cura e störte. Si ne facia dino 

impiastri contru à i pugnituri è per fà matura i brisgioli. Si ne mettia ancu 

nantu à e piaghe per arristà u sangue. 

U Vennari Santu si ne mettia in li fritel 1 i (Evisa). 

11/ ERBA SANTA : millepertuis perforé - Hypericum perforatum 

III/ ERBA SANTA o ASSENSIU : Armoise absinthe 

o ERBA DI TAGLI 

IV/ L'erba di l'Ascenzione pô esse chjamata dino : Erba Santa. 

¿a 



1/ L'Erba Santa appelée aussi Erba Murella (à Evisa par exemple) ou Erba 

Sumerina (dans le Fiumorbu) est VAchil lée m i l l e feu i l l e . 

On la trouve dans les murs, dans les endroits pierreux. 

On en fa isa i t des cataplasmes pour soigner les entorses. On 

l ' u t i l i s a i t aussi broyée pour soigner les piqûres notamment de guêpes, et sur 

lesboutons pour les faire mûrir. On l 'appl iquait aussi sur les plaies pour 

arrêter le sang. 

Le jour du Vendredi Saint on en mettait dans les beignets (Evisa). 

11/ L'Erba Santa est le millepertuis perforé. Madame CONRAD écr i t : 

" le millepertuis perforé a porté le nom d'Erba Santa car on en fa isa i t de 

petites croix que l 'on plaçait sur le tas de blé fraîchement battu 

(Monsieur Nicodème ACQUAVIVA-TUARELLI)". 

111/ L'Erba Santa ou Assensiu ou Erba di Tagli est l'Armoise absinthe. 

Uti l isée en tisanes fébrifuges ( c f . Madame CONRAD). 

IV/ L'erbe de l'Ascension peut porter aussi le nom d'Erba Santa. 



ERBA SCIAPPA PETRA Renouée maritime - Polygonum maritimum 

Si trova à Vimbuccatura di i fiumi. Hè culori di rena ; faci 

fogli chjuchi. 

Si coglia, si facia sicca è si cunsirvava.Ci n'era sempri una 

riserva in casa. 

Sta pianta guarisci i petri chi si mettenu in li rem*. Ci voli à 

piglià un bichjeri di tisana ogni ghjornu durenti una sittimana. A tisana 

sciappa i petri. Oghji hè sempri aduprata ma hè divintata rarissima chi i 

turisti a diradicheghjanu. Ci volé à taglialla cu una cultedda. (Taravu). 

Cette plante que l'on trouve à l'embouchure des fleuves est 

couleur de sable. Elle fait de petites feuilles. 

On la cueillait, on la faisait sécher et on la conservait. Il y en 

avait toujours une réserve à la maison. En effet, cette plante dissout les 

calculs rénaux. Le traitement à base de tisane de la plante était très efficace. 

Aujourd'hui cette plante est encore utilisée, mais elle devient 

rare car les touristes l'arrachent au lieu de la couper. (Taravu). 



L'ERBA SCIARA Erigeron du Canada Erigeron canadensis 

Li piace i lochi secchi è assulanati. 

Di st' erba, pistata, si facia un impiastru per cura e störte. Si 

andava à coglie a pianta, si pistava bè "di manere à lascià fà tuttu u 

suchju", è si ingutuppavau bracciu o u pede feritu incù st'impiastru, 

tinutu pà un pezzu di asciugna (Venacu). 

"L'erba sciara tira l'acqua di a storta. Midicina più* bona, un ci 

n'he".(Venacu). 

Cette herbe éta i t u t i l i sée en emplâtre pour soigner les entorses. 

"Elle t i r e l'eau de l 'entorse". La plante devait être pilée longuement 

avant d'être appliquée sur la blessure. 



L'ESCA Polypore amadouvier - Polyporus fomentarius 

L'Amadou 

Fungu di : u quarciu, a leccia, u fa iu , u frassu, u picpu 

u salice; cum'è u fungu, 1'esca pb. esse grande o chjuca. 

A'caccialla di Tarburu hè di f f i d ule. 

L'esca he aduprata per mette focu. Ci vole a caccia a scorza è fa 

coce u fungu indu Tacqua incü cendera, ch'e l lu s'anull isca. Si pb dino mette 

1 'esca in carcera. ' . , - • . 

Dopu si batte (legnu contru legnu) ch 'e l la s'aUenti. Si face sicca 

a u sole è si taglia pezzi chjuchi. Si batte torna s t i pezzi. 

L'esca brusgia senza fiamma. Bisogna a spone nantu à u pezzu 

d'esca accesu scopa secca, per fà parte u focu. 

Per accende l'esca si batte a petra battifocu (chi ghjera un'si lex) 

contru à l 'acciarinu (lima in farru chjamata dinö l ima). 

L'esca era aduprata per arr istà u sangue di e fe r i te (Taravu): 

Quandu una parsona t 'av ia una sciatica si facia una mosca. Una 

mqsca hè un picculu nidu cum'èun grandi di ta l i , fa t tu incù l 'esca. Nantu à u 

puntu dulurosu, si passa un pocu d' incol la presa annantua un pedi di chjarasgi. 

Dopu si spone u d i t a l i d'esca annantu à u mali è si metti focu. L'esca 

brusgiendu pianu pianu faci una fer i ta chi a t t i ra u mali" (Taravu). 

Detti : "Piccia cum'è Tesca". 

"Centu cale ün facenu pesca,è una sola paga l 'esca". 

"U focu vicinu à l 'esca, ci stà male". 
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C'est un champignon qui pousse sur certains arbres : le chêne, 

le hêtre, le frêne, le peuplier, le saule. 

On l'arrachait de son arbre, on le dépouillait de son écorce et 

on le faisait cuire dans de l'eau avec de la cendre pour l'amollir. On 

pouvait aussi le laisser ramollir à la cave. Ensuite on le battait, on le 

coupait en morceaux que Ton laissait sécher au soleil. 

Ainsi préparé., on utilisait l'esca pour allumer le feu. Il 

suffisait de frapper un silex contre une lame.de fer pour provoquer des 

étincelles qui mettaient le feu au champignon. Mais celui-ci se consummant 

sans flammes, il fallait le recouvrir de quelques brindilles afin d'obtenir 

du feu. 

L'esca était aussi employée pour stopper les hémorragies. 

On l'utilisait aussi pour brûler la peau afin de provoquer des 

abcès de fixation qui attiraient le mal. 

Expressions : "Prendre feu comme l'amadou" 

"Attention au feu à côté de l'amadou". 

<K 
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U FAIU (1) 

U FOVU 

U FAVU Hêtre des forêts - Fagus silvática 

U legnu di faiu he assai adupratu. He duru, sodu e travagliativu. 

A partita piu dura di u fovu si chjama u fovu caranghjola 

(Boziu). 

Di u legnu tagliatu d'inguernu a luna vachja si ne face : 

- coppie, furcelli.partiche, imbasti, zocculi, manichi di 

zapponi, pali di fasgioli, mobuli, tinelle, fiaschi ecc... 

U fruttu, a faina, he bramatu da i purcelli. Ma face sgotta a carne. 

Quandu venia l'epica^i purcaghji di u Taravu facianu falla i porci 

da i faieti di u Cuscioni perch'ell i'un manghjassinu ni cea a faina. 

"In lu faiu si piatta a ghjíra. Per falla sorti i cacciadori mittianu 

u focu a Vintrata di u tafonu (Taravu)" 

(1) E. TUFFELLI note aussi FAGHU en Castagniccia. 
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Le bois de hêtre, dur, solide, coupé à la vieille lune, était 

très employé. On en faisait des jougs, des fourches, des bâts, des sabots, 

des araires, des manches, des tuteurs, des meubles, des tonneaux etc.. 

Son fruit est très apprécié des cochons. Mais la viande de 

l'animal qui en a mangé est impropre à la conservation. Les porchers 

faisaient donc attention que leurs bêtes ne s'attardent pas dans les 

hêtraies quand venait l'époque des faines. 

Le Loir se cache dans le tronc du hêtre ; les chasseurs mettaient 

le feu à l'entrée de son refuge pour le faire sortir. 



U FERINELU Chénopode blanc - Chenopodium album 

A TRINISCIULA 

L'ERBA A BARRUGHE. 

Sta pianta cresce in li lochi travagliati. Si ne trova spessu in 

la frasca di i pomi. 

Era .aduprata contru à e varrughe. Ci vulia à strifinà a varrugha cu 

e so foglie (Fiumorbu). 

Cette plante pousse dans les jardins, dans les lieux travaillés. 

On la trouve en grand nombre dans les endroits plantés de pommes de terre. 

Dans le Fiumorbu on l'appelle l'herbe aux verrues. C'était en effet 

cette plante que l'on utilisait de préférence pour éliminer les verrues. On 

frottait tout simplement la verrue avec les feuilles de la plante. 

Notons qu'un autre chénopode a été utilisé ; c'est le chénopode 

Spinace en 

(cf. Madame CONRAD). 

bon Henri, Spinace en Corse, que l'on a mangé comme légume ou dans la soupe 



A FERULA 

A FERLA Ferule commune - Ferula communis 

A FINOCHJA 

A VEZZA 

A Ferla s'assumiglia à u finochju ma hè più maiô. Colla assaV e 

face un fiore giallu ; puzza. A so radica assai sviluppata he difficiule à 

stirpà. 

In Evisa a pi anta he chjamata Fi nochja quandu ella he verde è 

Ferula quandu ella he secca. 

In Balagna, in San-Petru a chjamanu a Vezza. 

Cresce pocu in piaghja e micca in alta muntagna. Li piace u sole 

e a terra pocu grassa. Nasce accantu à e strade. Sorte di branu a u principiu 

di marzu. Sparisce d'inguernu. 

Di u bastone si ni facia : 

. panchette, sedie : si ficcava quattru stecchi dentru un 

cuparchjulu. 

Ci vulia à piglià a ferla secca quandu i fiori eranu cascati, 

tagliata à luna vechja, à i sulleoni. 

. U steccu bel lu seccu era adupratu da i pastori per incannula 

e ghjambe tronche di e bestie. 



. U bastone smezzatu ghjuvava a arruta i rasoghj i .e i c u l t e ! l i . 

. U s t i t u t o re l 'aduprava per mena i z i t e l l i annantu a i mani. 

. A Ferla i n p iaghja , a F i l e t t a i n muntagna eranu aduprate per 

cul a u l a t t e . 

. A Ferla he rubaccia : face maie a Van ima l i ; i face scuncia e i 

po ancu tumbà. Ghje u fustu seccu chi dà u male. Gunfia i n l u ventru di 

l'îanimale cum'è una spunga. L'animale malatu perde u sangue per. u nasu è per 

u daretu. 

U maie po dura cinquanta gh jo rn i . Tomba sopratut tu Vanimal i 

giovani.A Ferla hè ancu•più ca t t i va quandu s o f f i a u maestrale (Evisa). S 'e l l u 

piove, i n dui ghjorni a pianta hè f rac ica ê l 'animal i un la manghjanu p i i ï . 

Certi pas to r i , toccu ghjungnu, muntagnavanu per guarda l 'animal i 

di a Ferla (Venacu) o a tag l iavanu. 

Per cura a best ia malata c i vole a f a l l i beie u so l a t t e (Fiumorbu). 

U 3L maghju s i andava à a c roce, è s i c o g l i a f e r l e , per f a n i c rucet te (Cervionc 
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Elle ressemble un peu au fenouil mais elle est plus grande et 

elle sent mauvais. Sa racine est très développée. 

Elle aime le soleil et la terre pauvre. Elle pousse en bordure 

des chemins. 

Sa longue tige servait de bâton : on en faisait aussi des pieds de 

banc ou de tabouret. Les bergers l'utilisait aussi comme attelle pour 

réduire les fractures. La plante devait être coupée à la vieille lune, à 

l'époque des "suTIeoni". 

Le bâton servait aussi à affûter les rasoirs. 

L'instituteur l'employait pour frapper les élèves sur les mains. 

Le berger l'utilisait pour passer son lait. 

La férule est une plante vénéneuse : elle fait avorter les 

animaux et peut même les tuer. C'est sa tige sèche qui les rend malade . 

Dans le ventre de l'animal, elle gonfle comme une éponge. La bête malade 

perd son sang par le nez et par le derrière. 

Ce sont surtout les bêtes jeunes qui meurent de ce mal. 



La plante est encore plus dangereuse quand souffle le mistral 

(Evisa). Mais s'il pleut, elle pourrit et les animaux ne la mangent plus. 

Dans le Fiumorbu, un berger dit que pour soigner la bête atteinte 

du mal il fallait lui faire boire son lait. Les bergers essayaient de 

protéger leur bêtes en transhumant dès que la plante sortait ou même en la 

coupant. 

Madame CONRAD note que dans le Cap Corse, des décoctions de férule 

furent utilisées pour des pratiques de magie ; et que le vendredi Saint, on 

ramenait à la maison le "feu béni" à l'aide de tiges de férule dont on 

avait embrasé la moelle. 

Le 3 mai on allait à la croix et l'on y cueillait des férules 

pour confectionner des petites croix que l'on plaçait dans les jardins, 

les champs etc.... (Cervione). 
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A FICA Le figuier Ficus 

A1 fica hè l'arburu. U ;ficu hè u fruttu. 

Ci hè u ficu biancu, u ficu neru, u ficu triguizzinatu (ghjè un 

ficu neru striatu di una sfilatura bianca). 

I fiuroni so i primi fichi di l'annata, colti di ghjungnu. Dopu 

u listessu arburu face i fichi,chi so colti à parte di sittembre. 

I fichi eranu siccati à u sole nantu à i trasti. 

In certi paesi facianu sicca i fichi bianchi à i finestri : 

appendianu i fichi pà i piccioli à tanchi prugnulini o à ugliastri appiccicati 

à i finestri (Taravu). 

Quandu i fichi eranu secchi i mittianu à u farnu tepidu è dopu i 

lascianu sicca in cascetti ; tandu i fichi si cuprianu di rasgia è eranu 

savuriti (Taravu). 

I fichi secchi eranu manghjati in "dessert" incù noce. 

Quandu omu partia in canpagna si portava sempre in la brisacca 

una pugnata di fichi secchi è une poche di noce è di castagne. 

Quandu si dice di qualchissia : "pare un ficu seccu" ghjè ch'ellu 

t'hà u coEu longu, magru cum'è u picciolü di ü ficu seccu. 

A fica salvatica hè u caprificu. Di e so branche longhe, dritte, 

tagliate à a luna si facia manichi, forche, ecc... 

A fica salvatica pó* esse insitata di trè manere : 

- à buchjula o à ochju 

• • • / • • • 
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- à zifulellu (cum'è u castagnu) : si capimuzzeghja a fica da insità. 

Dopu à nantu 5 o 6 cm si caccia a scorzica è si mette à a so locu . un pezzu 

di scorzica (eu 3 o 4 ochji) di l'arburu leghjitimu 

Ma innanzu ci vole à lava u pezzu di scorzica è u pezzu di legnu nudu per 

caccia u latte. 

- a finestra : si face una tagliatura in forma di T doppiu à nantu 

à l'arburu salvaticu. Dopu si face entre in sta finestra un quatratu di 

scorzica di l'arburu leghjitimu. Si chjuda a finestra è si leia cù un pezzu 

di raffia. 

Ma ghjera raru d'insità una fica. Era più simplice di pianta arburi 

si tagliava una branca di fica leghjitima cù unepoche di rame è si piantava 

issa branca à capu inghjb di manere chl e rame s'arradichissinu. 

Sta pratica era a più cúrrente per e fiche. 



"In Santa Maria, a notti di San Michail, i giovani andavanu di 

casa in casa, u capu fasciatu di una cagula. Quandu i porti s'aprianu, 

dicianu : "San Micheli, San Micheli, fichi è meli". Tandu a ghjenti dava una 

pugnata di fichi, di noci, d'amandull" (Taravu). 

Di i fichi secchi si facia una tisana per cura u catarru,a tossa. 

U latte di ficu hè bonu per e barrughule. 

Un ghjocu : a capretta : si taglia un pezzu di branca di fica ; u 

si spacca per fà dui pedi. Si face teñe a branca in terra nantu à i so pedi 

. è si pone soldi annantu. Dopu da 3 o 4 metri di distanza si tira soldi per fà 

cascà sta piccula torra. Quellu chl a pesca, si piglia tutti i soldi. 

Si dice chi un ci vole micca indormintassi à l'ombra di a fica. 

Si interrava i zitelli morti prima d'esse stati battizati sottu à una 

fica (Fiumorbu). 

PRUVERBI DETTI 

Bugiardu cum'è a fica 
v» ^ " 

I fichi è i lonzi un cascanu da u celu. 

A chl manghja turzoni tin hà piu fichi (i turzoni so fichi rnicca 

maturi colti turcinandulli). st<J pruverbiu risponde à questu qui : 

In brama di fichi si manghja turzoni. 

Fichi è sermoni dopu Pasqua un sb piu boni. 

" Penciulu cum'è un ficu". 



Le figuier est un arbre commun qui pousse partout. Son fruit, 

la figue, peut-être noir ou blanc. 

Les figues étaient séchées au soleil. Dans certains villages, pour 

faire sécher les figues blanches, on les accrochait aux épines de branches de 

pruneliers ou d'oléastres que l'on attachait aux fenêtres (Taravu). 

Lorsque les figues étaient sèches on les passaient au four tiède 

et on les rangeaient dans des cagettes. A ce moment elles se couvraient d'une 

sorte de sucre blanc qui leur donnait un goût savoureux. 

Les figues sèches avec les noix constituaient le dessert traditionnel 

des Corses. Quand on partait en campagne, on en emportait toujours dans la 

besace. 

On dit de quelqu'un qui a le cou long et sec qu'il ressemble à une 

figue sèche. 

Du bois de figuier ou de figuier sauvage on fait des manches très 

solides (on prend plutôt les rejets droits pour cet usage), des fourches,etc... 

Le figuier sauvage peut être greffé de trois manières ; mais en fait 

il était assez peut fréquent de greffer le figuier. On préferait planter des 

arbres ; c'est plus simple. Il suffit en effet de couper une branche fourchue 

ou pourvue de rameaux et de planter cette branche de manière à ce que les 

rameux s'enracinent. 

Cette pratique était très courante. 

A Santa Maria Siehe, la nuit de la Saint Michel, les jeunes allaient 

de maisons en maisons le visage caché, en réclamant à voix haute des figues 

et du miel. 

•••/••• 

2*5-



.••/••• 

Les figues sèches étaient aussi utilisées pour faire une tisane 

que l'on buvait pour soigner le rhume et la toux. 

Le lait de figue était employé contre les verrues. 

Un jeu : on fendait une branchette de figuier à sa base de manière 

à constituer deux supports. Cette petite tour était posée à terre et on empilait 

sur son faîte des pièces de monnaie. Puis on se reculait de quelques mètres 

et on lançait d'autres pièces pour essayer d'écrouler l'édifice. Celui qui y 

parvenait ramassait toutes les pièces. 

On dit qu'il ne faut pas s'endormir à l'ombre du figuier. 

On enterrait les enfants morts avant le baptême au pied d'un figuier. 

PROVERBES 

- Menteur comme le figuier 

-k Les figues et les "lonzi" (filets de porcs) ne tombent pas du ciel 

(la figue ne tombe pas seule, il faut la cueillir). 

- celui qui mange les turzori (figues pas encore mûres que l'on 

cueille par torsion) n'aura pas de figues. Ce proverbe répond à cet autre qui 

dit que lorsque l'on a envie de figues on mange les "turzoni" sans les laisser 

mûrir. 

Après Pâques les figues et les aermons ne valent plus rien. 
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I FICHI MORESCHI Les figues de barbarie 

I FICHI DI BARBARIA Fruits de Cactus opuntia 

I FICHI D'INDIA 

I FICHI INDIANI 

I FICHIRIGNI 

I FICHIDIGNI 

I FICHIDI 

A fica moresca si trova suventi in le vigne. Un locu piantatu di 

fiche moresche si enjama una barbicaghja. 

Si piantava st'arburu per fà sepi (Taravu). 

E famiglie u piantavanu è l'allivanu. Per ave un arburu basta à 

tronca una palla è a pönal a in terra eu una petra annantu. Ma ghjè ancu megliu 

di mettala sottu terra. Ci vole à fà attinzione perchi e palle cáscate in terra 

so l'agrottu di i scurpioni. I frutti so boni à manghjà. Ma a buchjà hè spinzi-

nosa. Prima di coglieli ci vole à batte a buchja cù un picculu mazzulu di rame 

per fà cascà i spinzoni. Dopu à un timpurale i frutti pizzicanu menu. 

Di sti fichi si pudia fà una cunfitura savurita ma chï puzza. Si ni 

facia diño un' acquavita. 

Di i fiori siccati si priparava una tisana contru à a dissenteria 

(Evisa). 



On trouve souvent des figuiers de barbarie dans les vignes. On 

pouvait planter cet arbre pour faire des haies (Taravu). Mais on le plantait 

surtout pour ses fruits que l'on consommait. 

Pour obtenir un arbre il suffit de recouvrir d'une pierre la 

feuille tombée à terre. Si on l'enterre c'est encore mieux. Mais il faut faire 

attention à ces feuilles car elles sont un abri apprécié des scorpions. 

Les figues sont donc consommées. Mais avant de les cueillir il faut 

battre leur enveloppe piquante afin d'en faire tomber les épines. Il est recom­

mandé de les cueillir après l'orage car alors elles sont moins piquantes. 

Les fruits pouvaient être consommés aussi en confiture. On en faisait 

encore une eau de vie. 

Les fleurs séchées étaient utilisées en tisane contre la dysenterie. 
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A FILETTA Fougère aigle - Pteridium aquîlinum 

Una f i l icaghja hè un locu di f i l e t t a . 

Ci hè parechji sorte di f i le t te._A più cununa hë assai aduprata 

da i purcaghji. I pedi i piu maiô so tag l ia t i di sittembre, l i a t i è messi 

in carcera. Servenu a uscià i porchi. 

D'uttobre quandu nascenu i purcell i a f i l e t t a serve di mullizzu. 

D'un capu d'annu a l ' a l t r u , ch'el la sia bon'annata o catt iva, a 

f i l e t t a he u sustimentu u piu sicuru di i porchi. L'estate quandu a terra he 

troppu secca per esse ruminata da i porchi, i purcaghji aprenu i fossi cu a 
zappa è caccianu e radiche di f i l e t t a . I porchi manghjanu a pelle di a radica. 

(Baste!ica). 

In muntagna, i pastori adupravanu a f i l e t t a per fà l e t t i , capanne, 

l i t t e re di l'animal i . Servia dinb per culà u l a t t e . Per teñe freschi i 

furmaghji o e t r u i t e . 

In l ' o r t i si pudia pianta pezzi di f i l e t t a per prutegge i f asg io l i . 

A f i l e t t a secca facia un bon suvu. 

A f i l e t t a cioccia : cresce drentu a i muri. Si mi t t ia annantu a e 

pupule di e donne chi avianu par tur i t ^per fä piantà a cul i ata di u latt'e 
(Rosazia). 

A f i l e t t a ursina : cresce a u bordu di i f iumi. Si mette a buleghju 

à i f io r í "per dicurazione (Evisa). 

"Un'cunnosce mancu piu a filetta". 

Si dice di quellu clrl s'he scurdatu di e so radiche. 



Il y a plusieurs espèces de fougères. La plus commune en Corse 

est très utilisée par les porchers. Ils en nourrissent leurs bêtes surtout 

l'été lorsqu'il n'y a plus rien à manger. Les porcs mangent la peau de la 

racine. 

La fougère sèche sert aussi à brûler les soies des porcs. 

En montagne, les bergers l'employaient pour faire des lits, des 

cabanes, des litières pour les animaux. 

Elle servait aussi pour passer le lait et pour conserver leur 

fraîcheur aux fromages où aux truites. 

La fougère qui pousse dans les murs était utilisée en application 

sur les seins des femmes qui venaient d'accoucher, pour stopper la montée 

de lait. 

On dit de celui qui a oublié ses racines, qui ne sait plus rien de 

son passé : "il ne connait même plus la fougère" ce qui signifie qu'il a 

vraiment tout oublié. 
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U FINOCHJU Le Fenouil Foeniculum vulgare 

U finochju nasce in ogni locu. Ci n'he sempre ma un he micca 

sempre fiuritu. 

T tinnaroni so boni in la suppa d'arbigliuli. 

I tinnaroni legati si mettenu in l'acqua di i ballottiyin l'aziminu 

per da gustu. 

A cugliera si facia di setiembre,uttobre. Si lasciava matura e 

piante legate in mazzuli, in un locu frescu. Dopu si battia sti mazzuli per 

caccia a súmente. 

Di a súmente si facia una tisana ("per fa a tisana si po mette i 

tinnaroni è i grani, ma megliu he à piglià a súmente chí a frasca") (Boziu). 

Sta tisana era bona per u ventru. Cacciava l'aria. "A davamu à i zitelli per 

falli fà u so rottu o per curalli d'una pena di corpu" (San Fiurenzu). Cù u 

culatu, sta-ti sana era bona per a canella (Boziu). 

I grani eranu messi in li "finuchjetti" è in li panetti chi i 

zitelli aspittavanu a cantu à i forni, u ghjornu di u pane. 



On en trouve partout. Ses jeunes pousses sont bonnes dans la soupe 

aux herbes. On en met aussi dans l'eau quand on fait bouillir les châtaignes, 

dans la soupe de poisson. Il parfume la cuisine. 

On le cueillait, on en faisait des bouquets que l'on conservait 

dans un lieu frais. Puis on battait ces bouquets pour recueillir les grains 

de fenouil que l'on conservait. 

Ces grains étaient utilisés dans la cuisine surtout pour faire des 

patisseries. On en faisait aussi une tisane qui chassait l'air du corps. On 

la donnait à boire aux enfants pour qu'ils fassent leur rot. 

Avec du miel cette tisane était bonne pour la gorge. (Boziu). 

Madame CONRAD note que la base charnue de cette plante a été 

utilisée en légume. 
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U FRASSU Le Frêne orne Fraxinus ornus 
L'ORNU *-e Frêne élevé Fraxinus excelsior 

Arburettu cumunu chi face fronde mal be. 

U legnu di frassu hè bonu : fo r te , duru, lebbiu è t ravagl iat ivu. 

Di stu legnu tagliatu d'inguernu à luna vechja è à legnu mortu, (quandu u 

suchju un hà micca muvimentu) ni facianu : manichi, archi d'imbasti, turchi-

n e l l i , forche, coppie, zocculi, sca le t t i , pâl i ecc... (Boziu). 

Di e foglie si face una tisana : 

- "Per i ra;ma t i s i mi, ci vole à beie un bichjere ogni ghjornü" 

(Niolu). 

-"Per purifica u sangue" (Evisa). 

-"Contr'à . i pidochji nàntu à i fasg'ioli" (Evisa). 

- Si ni dava à beie à i ghjalline. Tumbava i so pidochji. 

Di a scorzica si ni facia fischi. 



U FRASSU 

Son bois est fort, dur, léger et facile à travailler. On le 

coupe l'hiver à la vieille lune et quand la sève n'est pas en mouvement. 

On en fait des manches, des bâts, des fourches, des jougs, des sabots, des 

escaliers etc.. 

Les feuilles sont utilisées en tisane : 

- contre les rhumatismes (Niolu) ; 

- pour purifier le sang (Evisa) ; 

- contre les pucerons sur les haricots (Evisa). 

On donnait aussi cette tisane aux poules pour les protéger des 

poux. 

Avec l'écorce on faisait des sifflets. 



A FRISGIA La bourrache officinale Borrago officinalis 

A FRISGIULA 

A BURASCIA 
t 

A 8URARCHA 

Cresce di branu in li lochi umidi, o chi so stati travagliati. 

Face fugliette tonde, fiori turchini. 

E foglie so messe in la suppa. Ci vole à pi gl i al le nanzú chi a 

pianta fiurisca. Perche piü fiurisce, più e foglie sb dure. 

Di e foglie si face una, tisana per i reni (Rosazia). 

U fiore si mette in la frittata d'oviyin li sciacce. Ghjè 

inzuccheratu è i zitelli u suchjanu (Soriu). 

(Soriu). 

Si ne face diño una tisana incù a violetta. Ghjè bona per u pettu 



Pousse dans les lieux humides ou travaillés. 

Ses feuilles sont mises dans la soupe. Il faut les arracher 

avant que la plante ne fleurisse parce que plus elle fleurit plus les 

feuilles durcissent. 

On en faisait aussi une tisane bonne pour les reins. 

Les enfants aimaient à sucer sa fleur sucrée que l'on mettait aussi 

parfois dans les omelettes ou dans les fouaces. 

Violettes et fleurs de bourrache servaient à préparer une tisane 

"bonne pour la poitrine". 
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A FURCHETTA Geranium Herbe à Robert - Geranium Robertianum 

Piantà cumuna chi cresce longu à e strade in li tarreni povari è 

ancu in li petricaghji. Hè bramata da i cunigliuli. 

I zitelli manghjanu u so fruttu. U so gustu hè acetosu. 

Quandu so maturi, i frutti cascanu, s'inturcineghjanu è si ficcanu 

in terra. Cusi a pi anta si pone da par ella. 

Era aduprata per fà fughje i zinzali. Si ne mettia nantu à i finestri; 

u so muscu alluntanava i zinzal».. 

Cette plante commune pousse le long des routes, dans les terrains 

pauvres et même pierreux. Les lapins en sont friands. 

Les enfants mangeaient son fruit au goût un peu acide. 

Quand ils sont mûrs, les fruits tombent, s'enroulent autour d'eux-

mêmes et s'enfoncent dans la terre. La plante se reproduit ainsi. 

On l'utilisait pour se protéger contre les moustiques en en mettant 

sur le bord des fenêtres. Son odeur repousse ces insectes. 
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A FURCINA Erode musqué Eradium moschatum 

Nasce in li muri à u bordu di B strade. Facs frutti pinzuti in 

caspe chi facenu pensa à furcine. I zitelli imanghjavanu 

Cette plante qui pousse dans les murs fait des fruits pointus qui font 

penser ä des fourchettes, d'où son nom. 

Les enfants mangeaient le bulbe qui est à la base du fruit. 



A GENZIANA La Gentiane jaune - Gentiana culea 

L'ASCINZIANA 

A yenziana face fronde grande cum'è una lingua ; un steccu è un 

fiore g i a l lu . Quandu a pianta hè matura a fronda si ne casca. A vera 

genziana face e fronde l i s c e ; a fa l sa , vi leñosa, face e fronde, p i lose . 

A genziana nasce in muntagna. Cresce d'aprile-maghju. Fiurisce 

di ghjungnu è si coglie innanzu à i su l l eon i . Era aduprata per cura e frebbe 

di s tagione. "Era una maraviglia". I pastori a coglianu, a facianu sicca a 

u sole e a falavanu in paese. 

Ci era parechji manere d'adupralla : 

. si facia macera pezzi di radica indu vinu biancu ; 

. si pudia fa macera a radica indu acqua calda ; 

. si pudia ancu fa macera a radica indu acquavita e dopu 

indu vinu biancu. 

Di stu rimediu anaru cum'è l ' acetu i pastori è quel l i chi t 'avianú 

e'frebbe ni beiavanu un'bichjere t u t t e e mane. 

Stu rimediu era bonu dino per u sangue e per u stomacu. 

Di a radica ni facianu una acquavita (Zicavu). 

E creature chi t 'avianú pene di dente, mastucavanu pezzi di radica 

(Evisa). 

(1) E. TUFFELLI note dans le Venacais : A CINTAULA. 



La vraie gentiane a des feuilles lisses. La fausse a les feuilles 

poilues. 

Cette plante pousse en montagne en avril, mai. Elle fleurit en 

juin mais doit être cueillie avant les "suleoni". Elle était utilisée pour 

soigner les fièvres dues à la malaria. Les bergers en faisaient des provisi­

ons qu'ils redescendaient dans les villages. 

Il y avait plusieurs manières de préparer le remède : 

- on laissait macérer des morceaux de racine dans du vin blanc ; 

- on pouvait aussi laisser tremper la racine dans de l'eau chaude ; 

- on pouvait encore faire macérer la racine dans de l'eau de vie 

et ensuite dans du vin blanc. 

Ceux qui étaient atteints par les fièvres buvaient un verre de 

ce remède amer tous les jours. 

Cette potion était bonne aussi pour le sang et l'estomac. 

A Zicavu, on faisait de l'eau de vie avec la racine. 

Pour faire passer les maux de dent, les enfants mâchaient des 

morceaux de racine de gentiane. 
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U GHJINEPARU Genévrier oxycèdre Juniperus oxycedrus 

U GHJACCIU 

L'AGHJACCIU 

Arburettu ciuffutu. U so legnu hè grassu è duru. Si ne face 

cochje,'sechje, tinelli. U piottulu di ghjacciu un mezza mai, ancu piantatu 

in mare. Ci vole à taglià l'arburu à luna nova ; hè megliu di lasciallu 

indu l'acqua 2 o 3 mesi (Niolu). 

Si ni facia piottuli per piantà in la rena di u mari (Taravu). 

U legnu brusgiatu dà un oliu niricciu chl puzza. St'oliu era adu-

pratu in li tempi per strifinà . u capu di i zitelli chï t'avianu a rogna (Taravu). 

E palliole so bramate da l'acelli. 

Si ne pudia fà cunfitura è acqua vita ; ma un si ne facia 

micca (Boz iu). 
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Arbre touffu au bois gras et dur. On en faisait des cuillères, 

des seaux, des pieux très résistants dont on se servait dans le Taravu 

pour border les propriétés qui donnaient sur la mer. On pouvait planter 

ces pieux dans l'eau de mer, ils ne pourrissaient pas. L'arbre doit être 

coupé à la nouvelle lune. 

Le bois brûlé laisse échapper une huile, l'huile de cade dont 

on se servait pour frotter la tête des enfants qui avaient la teigne. 

Les baies pouvaient être consommées en confiture. Elles pouvaient 

servir aussi à faire une eau de vie. Mais il y a tant de sortes- de fruits 

que ces baies n'étaient pratiquement jamais utilisées. 

Madame CONRAD note que c'est en genévrier qu'était fait le seau d'Asco 

qui était placé sur la tête de l'épousée au cours de la cérémonie du mariage. 



A GHJINESTRA Genets - Genista 

A CANAPA 

U TANCU CERVUNU. 

Ci n'hè parechje quai i t a . Face f i o r i g i a l l i . 

L'animal i a manghjanu vu l i n te r i . E so rame longhe è f ine eranu 

aduprate per fà sporte, corde, casgiaghje. 

Di a qualità spinzinosa, si ni facia sepi ë sarrendi. 

I l y a plusieurs espèces de genêts. ; 

Les animaux apprécient ces plantes. On u t i l i s a i t leurs rameaux 

fins et souples, pour tresser des paniers, des cordes, des formes à fromages. 

De l'espèce piquante (genêt scorpion) on fa isa i t des clôtures, 
des haies. 



U GHJUNCU (1) Le Jonc maritime Juncus maritimus 

U GHJUNCULU et le Jong aigu Juncus acutus 

U Ghjuncu, ghje una pianta d'acqua. Cresce a bordu di mai-e, di i 

f iumi , di. l i 'stagni . 

"Per_tagliaTlu" un ci era micca.bisognu di f ighjulà a luna" (Taravu) 

"Si tagliava à luna nova (Venacu) 

"Si tagliava à luna vechja"" (Rosazia). 

"Si tagliava à luna vechja è a i sulleoni" (Nebbiu). 

"Un ci era mi cea stagione per cogí i alu ma d'inguernu era megliu". 
(Venacu). 

"Si coglie à luna vechja a parte di nuvembre" (Niolu). 

Si pudia tag l ia l lu cü u tr inchettu. Ma era megliu di sradical lu. 

U ghjuncu era adupratu per fa i casgiaghjet 

Una vol ta tag l ia t l i ghjunchi eranu siccati a u sole i primi 

ghjorni/dopu à l'ombra in la carcera. Dopu 2"o 3 semane eranu messi à bolle 

in Tacqua ; o i n d / u seru (Taravu). Dopu eranu accantati in un locu sicuru. 

(1) E. TUFFELLI note aussi U VINCULU. 

• • / • • • 
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U CHJUNCU (su i te ) . . . 

Per fà e casgiaghje, si pigliava un pacchettu di ghjunchi è si 

mettialu a 1'amogliu à sera. A matina u ghjuncu era mollu e si pudia travaglia. 

"A forza di scumbatte/quel'lu chi travaglia u ghjuncu si fat ica l ' o ch j i . 

Ghjè 1'umidita di u ghjuncu chi face male" (Soriu). 

I piscadori capi cursinchi facianue so nasse incu u ghjuncu. 



Le Jonc est une plante d'eau. On la trouve au bord de la mer, 

des fleuves, des étangs. On pouvait la couper, mais il valait mieux la 

déraciner car la racine pouvait servir lorsque l'on tressait les formes ä 

fromages. 

En effet l'utilisation principale du jonc était de constituer la 

matière des formes. Unesfois coupés ou arrachés, les joncs étaient mis à 

sécher au soleil puis à l'ombre dans la cave. Au bout de deux ou trois 

semaines on les faisait bouillir dans de l'eau ou dans du petit lait. 

Ensuite on les mettait de côté. 

Pour confectionner les formes on prenait un paquet de joncs et on 

le mettait à tremper une nuit. Le matin les joncs étaient souples et on 

pouvait les tresser. 

Une femme note qu'à force de travailler le jonc on se fatiguait 

les yeux. Elle pense que la cause du mal est l'humidité du jonc. 

Remarquons que l'époque de la cueillette varie selon les endroits 

et les personnes. 

- On le coupait à la nouvelle lune (Venacu) 

- On le coupait à la vieille lune et auxvsulleoni'(Nebbiu). 

- Il n'y avait pas de saison pour le cueillir mais l'hiver c'était 

mieux (Venacu). 

- On le cueil le à la v i e i l l e lune, à par t i r de novembre (Niolu). 
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L'ICARU (1) Arum d'Italie Arum Ital i cum 

L'ICARA 

L'ALUVIU 

Cresce in l'orti, in li lochi mansi, a u bordu di i fiumi. Si ni 

trova in muntagna. Ha e casce maiô, verde lellara, è sfurcate. 

I cingnali ê* i porchi manghjanu vulinteri e so radiche. Ma à longu 

andafface u stessu effetu che l'alivi o a faina : a carne un n'hè piu bona, 

sgotta (Basteiica). 

Era aduprata per fa l'archi di matrimonii incu a morta è u 

rus ti neu (Nebbiu). 

Pousse dans les jardins, au bord des fleuves. Ses feuilles sont 

grandes, vertes et fourchues. 

Les sangliers et les porcs se nourrissent de sa racine. Mais â 

force, cette nourriture rend la viande des animaux impropre à la conserva­

tion. 

On utilisait cette plante dans la confection des arcs de 

mariage, avec la myrthe et le lentisque ( Nebbiu). 

Madame CONRAD note qu'il n'était pas dédaigné par l'homme en 

période de disette. 

(1) El TUFFELLI note aussi ALUPIU. 



U IURU 

U IUGLIU 

IVRAIE LOLIUM 

Nasce in lu granu. Caccia a so vetta dritta è alta è u so spiçu 

cumpare à u risu. Face cum'è l'orzu. 

I so granelli neri so maladetti. In drentu à a farina,a facenu 

di venta amara ê po facenu ghjunghje u sonu. Ci vole à cacciani u più 

puss ibul i innanzu di taglià u granu. Si ni dava à i cavalli perch'elli 

stianu tranquilli. 

Pousse dans le blé. Ses grains noirs sont une malédiction pour 

lafarine qu'ils rendent amère. 

De plus ils provoquent le sommeil ou font tourner la tête. Aussi 

il vaut mieux essayer d'en arracher le plus possible avant de faucher 

le blé. 

On en donnait parfois aux chevaux pour les calmer. 
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A LAMAGHJA 

U ROVU 

Le Roncier Rubus 

Un lamaghjone o un sepalu ghje un sepalu di lamaghje. U rustu 

o a rustu ghjè una lama travagliata : ci vulia a piglialla di sittembre, 

quandu un hè micca in suchju, abbastanza grossa è vechja ("s'elle so giovane 

un tenenu micca" -Soriu-). Si cacciava i pruni, i tanchi, si smezzava è si 

lasciava sicca. Innanzu d'adupralla a si mettia à Tamogliu. 

Di stu rustu ni facianu licatoghji per i fasci, i carchi di legni. 

A vintoghja per lia i stavelli era una lama. Servia diño per impastoghjà 

1'animal i. 

Di irusti tessuti si facia e rade (Soriu). 

I pastori ni facianu i capestri. Eranu piu tenneri chi quelli fatti 

di scopa ; On strignianu micca i capretti. Si ni facia diño spurtelli. 

Di i tinnaroni è di e foglie si facia una tisana bona per a bocea 

infiammata è per a gola. Si pigliava stu rimediu in gargarisimu (era ancu 

megliu di aghjustà mêle è lemone). 

In campagna si suchjava i tinnaroni o si mastucava e foglie. 

Ghjera bè per a gola è per a bocea. 

Di e mure si facia una cunfitura bona per u stomacu è i stintini 

(Boziu). 

Per fa matura o per caccia a materia di i brisgioli si mettia frase he 

di lamaghja annantu. 

PRUVERBIU :*A lamaghja un face uva'' 
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On employait la ronce pour fabriquer des liens. Coupée en 

septembre assez grosse et plutôt vieille (les ronces jeunes sont fragiles), 

elle était dépouillée de ses piquants, coupée dans le sens de la longueur et : 

séparée en deux ou trois lianes qui étaient mises à sécher. Avant de les 

utiliser on les mettait à tremper afin qu'elles s'assouplissent. 

Ces lianes servaient de cordes pour attacher les fagots de bois, 

pour lier des pièces de l'araire, pour entraver les animaux. Les bergers en 

faisaient des instruments pour sevrer les bêtes jeunes. On pouvait aussi 

confectionner des paniers en les tressant. 

Les bouts de la ronce et ses feuilles servaient à faire un remède 

pour la bouche et la gorge. Il s'agissait d'une tisane dont on se gargarisait. 

On pouvait aussi sucer ou mâcher ces petits bouts de ronce ou ces feuilles 

afin de guérir le mal. 

Dans le Boziu on note que la confiture de mûres est bonne pour 

l'estomac et les intestins. 

Les feuilles de ronce étaient employées pour faire mûrir les 

boutons et pour en extraire le pus. Il suffisait d'appliquer ces feuilles 

sur le bouton et de les remplacer lorsqu'elles étaient sèches. 

PROVERBE : La ronce ne fait pas de raisins. 
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U LATTAREPULU 

U NATTAREPULU 

L'ATTAREPULA Le Picridie vulgaire Picridium vulgare 

U NATTARELLU 

A LATTARELLA 

A LATTAREDDA 

Cresce in l i lochi scarsi e secchi. Li piace u sole. Si trova 

f i nu a 800 m, à u bordu di e strade, in le r ipe , in l i muri, in l i pétr icaghj i . 

He a pi anta principale per la suppa d ' a rb i g l i u l i . 

Toccu niarzu, e donne andavanu à cogliela quasi t u t t i i ghjorni. 

A tagliavanu sempre di cul t e l l a. Era megliu di tag l ia l la innanzu ch'el la 

f iu r isca, chi ghjera piu tennara. 

Si ni facia diño insalate. 

Cette plante qui aime le soleil et qui pousse dans la terre 

siliceuse est utilisée dans la soupe. Elle est l'élément essentiel de la 

soupe aux herbes. 

A partir du mois de mars les femmes allaient la cueillir quasi­

ment tous les jours ; elles choisissaient des plants jeunes, plus tendres. 

On la préparait aussi en salade. 

(1) E. TUFFELLI note aussi : RASPIA LINGUA 

GRATTA LINGUA. 
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U LATTARQNE Laiterons de diverses espèces Sonchus 

U LATTIGQNE 

U LATTAGHJOLU 

A CICERBITA 

Si chjama dino u CARDU MANSU. 

Pianta chl sorte di branu in li lochi travagliati. Li piace l'umidu, 

l'acqua. 

Fresca si dà a i cunigliuli. 

Si manghja in la suppa à buleghju à l'erbigliuli. 

Si taglia à rasu di a radica. 

Cette plante qui pousse de préférence dans les lieux travaillés 

et humides est consommée dans la soupe. On la donne aussi aux lapins. 
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U LATTQNE Euphorbes Euphorbia 

A. ROGNA 

A ¿IAMBAGHJALLINA 

U PEDI GHJALLINU 

A CATAPUZIA 

LL : LATTIFICIU 

U CECU GHJALLINU (i) 

A. TIGNA . 

Planta cumuna. ' Nasce > in ogni locu. Ci n'hè parechji qualité 

U latte di à so coda hè un vilenu. Hè cattivu per l'ochji (Fiumorbu). Certi 

l'adupravanu per avilinà i fiumi cum'è u patellu (Vallecale). 

Si pudia mette u latte annantu à una piaga infestata. 

Il y a plusieurs espèces d'euphorbes. • 

Le lait de la plante est un poison dont certains disent qu'il est 

redoutable pour les yeux. D'autres l'utilisaient pour empoisonner les fleuves. 

Enfin certains s'en servaient pour nettoyer une plaie infectée. 

I - E. Tuffelli a recueilli ce nom à Pietra di Verde 
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A LATTUCA Le peuplier noir Populus nigra 

Cresce in li lochi umidi, à u bordu di i fiumi. 

Di e so rame fine è tennere si facia i sporti chi mettiamu à dossu 

à i s urne ri. 

In drentu si trascinava casgi, castagne, frutti... 

Di u so legnu si facia dinô bucchini di pippe. Cu una punta di 

bussu, o di farru infiaratu si tafunava a cannetta. 

Di e foglie, i tinnaroni è a scorzica di l'arburi giovani, si 

facia un rimediu contru à a pena di ventru. Si ni facia un' acquavita, 

passendu u tuttu à u lambicu (Venacu). 

Pousse dans les lieux humides, au bord des fleuves. Ses fins rameaux 

étaient utilisés pour confectionner des .paniers que l'on fixait sur le 

bât des ânes et dans lesquels on transportait fromages, châtaignes, fruits 

etc.. 

Ses branches étaient coupées et évidëes avec une pointe de buis ou 

de fer rougie au feu. On en faisait des embouts de pipes. 

Les feuilles, les jeunes pousses et Vécorce des arbres jeunes 

étaient passés à l'ala.nbic. On en faisait une eau de vie qui était un 

remède contre les maux du bas ventre (vessie et prostate) (Venacu). 
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U LAVQNE 

"Cucinu carnale di u criscione" (Boziu). 

Nasce in l'acqua, longu à i fiumi, in li pazzi. Si ni mette 

in la suppa, in l'insalate, in le torte. Hè megliu à tagliallu chï à 

sradicallu, chï tandu ributtisce. 

S'assumiglia à l'ochjugrisgiu. Ci yole à fà attinzione d'un 

sbagliassi micca. 

Certe parsone cunfundenu lavone è ochjugrisgiu. Per elle u 

lavone hè una pianta vilenosa. 

Pousse dans les lieux d'eau, avec le cresson. On en coupe les 

feuilles que l'on consomme dans la soupe ou en salade. 

Il faut faire attention en la cueillant parce qu', elle ressemble 

à la ciguë d'eau qui est un poison. 

D'ailleurs, pour certaines personnes "u lavone" est une plante 

vénéneuse que ni les animaux ni les hommes ne doivent toucher. Il est 

probable que ces personnes confondent avec la ciguë d'eau. 



A LECCIA 

A LICCIA 

Chêne vert Quercus ilex 

A leccia ha un legnu forte. Tagliatu à a luna hè cun'ë farru. 

Si tagua a luna vechja, a fronda in terra (di ghjennaghju o à i sulleoni). 

Induve ci hè piu sole, u legnu hè . piu duru (VallecaHe). 

Stu legnu he bonu per u focu. Face una brasgia ardente e chi 

teñe. U legnu d'umbria brusgia di più ch'èquellu di sulana ", piccia megliu 

(Vallecatle). Si ni facia diño carbonu : "tin ci hè bonu carbonu ch'è di leccia" 

(Taravu). 

Una volta tagliatu^u legnu si sbuchja perchî" u sole pudisse 

tumba i microbi (Vallecale). 

U legnu era adupratu per fa mobuli, tavule, botte, partiche. 

A mazza per sciappà i legni era di core di leccia chjirchjatu di farru. 

E chiglie di e barche di pesca eranu di leccia (San Fiurenzu). Ni facianu 

sepi incù albitru è scopa (Taravu). 

A scorza era aduprata per cuncià u coghju è per tigne e rete. Ci 

vulia à scorzà Tarburu quandu era in suchju. 

U fruttu, a ghjandayhè ricircatu da l'animali e da i culombuli. 

In tempi di guerra si ni facia caffe. 

A frasca nutrisce l'animali, d'inguemu. 

Paragone : Forte cum'è una leccia. 
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Le chêne-vert a un bois fort et dur. Si on le coupe à la lune 

il devient dur comme le fer. 

"Là où il y a du soleil il est encore plus dur" (VallecaTle). 

Ce bois est bon pour le feu. Il fait une braise qui dure long­

temps. Le bois de l'arbre qui s'est développé à l'ombre brûle mieux que 

celui de l'arbre exposé au soleil. 

Du bois de chêne on fait aussi du charbon. On dit d'ailleurs qu'il 

n'y a de bon charbon que de chêne. 

Le bois était aussi utilisé pour fabriquer des meubles, des pièces 

de la charrue, des outils comme la masse pour fendre le bois qui était en 

coeur de chêne. On en faisait aussi des quilles pour les barques de pêche. 

L'écorce était utilisée pour tanner le cuir et pour teindre les 

filets de pêche. Il fallait écorcer l'arbre lorsqu'il était en sève. 

Les glands sont appréciés par les animaux. En temps de guerre on en 

faisait du café. 

On dit "fort comme le chêne". 
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A LECCIA SUVAHINA 

A SUVARA 

Le chêne liège Quercus Súber 

U suvaru he cacciatu ogni 6 o 7 annu quandu l'arburu hè in 

suchju, d'aostu o di sittembre. U suvaru era travagliatu : si ni facia 

piattii bucchini, ecc... Si cunserva be anni è anni'i Ma a maio parte 

di a ricolta di suvaru era venduta per esse spurtata. 

A suvara hè un arburu chl risista à u focu ; u suvaru un brusgia 

micca è prutegge.1'arburu. 

Le chêne liège est une richesse. Richesse pour son liège que 

l'on récoltait tous les 6 ou 7 ans et que l'on vendait. Richesse pour sa 

glandée qui nourrit les bêtes. Richesse surtout pour sa résistance au feu ; 

en effet le liège protège l'arbre.et évite sa calcination. Une personne 

que nous interrogions s'étonnait que l'on ne plante pas davantage de chênes 

lièges dans ce pays qui est tous les ans la proie du feu. 



U LICE Pancrace d'illyrie - Pancratium 

Face una ciuffa di larghe foglie verde è un bellu fi ore biancu. 

Nasce in li lochi umidi. Ghjè un fior' di Sant'Antone, salvaticu. 

U so pomu hè chjamatu : "Civolla canina". 

"Di sta civodda cota ë pistata si facia un impiastru per cura a 

pena di gola. Si ingutuppaia a gola i neu st'impiastru" (Taravu). 

Cette plante est désignée comme étant un lys sauvage. 

Son bulbe est appelé : "oignon canin". 

"Cet oignon découpé, cuit et écrasé servait à faire un emplâtre 

très efficace pour soigner le mal de gorge. On enveloppait la gorge de cet 

emplâtre tenu -par une bande de gaze" (Taravu). 



A LINGUA DI CANE 

•À LINGUA BONA 

Cynoglosse Cynoglossium 

Cresce in li petricaghji, à u bordu di e strade. Era aduprata 

per cura è brusgiature, per cicatriza è ferite. 

Ci vulia à applicà a foglia nantu à a piagha. 

On utilisait les feuilles de cette plante qui pousse dans les 

terrains rocheux, le long des sentiers, pour cicatriser les plaies et 

soigner les brûlures. 



U LINU Le lin ordinaire Linum usitatissimum 

U linu era coltu di lugliu, fattu a laccioli è po messu in Tacqua 

(in un pozzu o in lu fiume). Dopu. un mese"i laccioli^eranu appiccati à un 

balcone. Quandu eranu secchi si mettiani in la macendula, si battiani cu 

un pistellu (a mazzola) è si scurticavani » Fermava u filu di linu chi era 

adupratu per fà panni è cum'ê ligatoghju. 

Di i granel!i di linu si facia una tisana bona per u stomacu. 

Certe parsone lasciavanu i granelli in l'acqua tutta a notte e i 

pigliavanu a mane per anda di corpu. 

Si ni facia diño una farina chi era aduprata in impiastru per cura 

i ramatisimi. 

Si applicava diño un impiastru di sta farina annantu à u spinu o in 

pettu di i zitelli chi soffrianu di una cungestione . 
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Le lin était cueilli en juillet. On le découpait en lambeaux 

qu'on laissait tremper pendant environ un mois. Sortis de l'eau, on les 

mettait à sécher puis on les battait, on les écorçait a,fin d'en tirer le 

fil qui servait à fabriquer du tissu. 

Les fruits de la plante étaient utilisés en tisane pour l'estomac. 

On en faisait aussi des cachets en les laissant baigner plusieurs 

heures dans de l'eau. Ces cachets étaient utilisés comme laxatif. 

Enfin on les réduisait en farine. Cette farine servait ä faire 

des emplâtres contre les rhumatismes et les "congestions". 
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U LISTINCU 

U LINTISCU 

U LUSTINCU Lentisque pistachier - Pistacia lentiscus 

A LUSTINCA 

U RUSTINCU 

U MACHJONE( 

U l is t incu he un arburettu. E so foglie s'assumiglianu a quelle 

di 1 'a l ivu, ma so piu dure. Face pal l io le rosse chi diventanu malbe. He 

cumpagnu di a morta. Li piace i petricaghji longu a i f iumi . 

U l is t incu he l 'agrottu di e capre e* di e pecure. E parnice si 

piattanu sottu à so frasca ê si techjanu di i so f r u t t i . 

A fronda in tisana h i un bon rimediu per ë ghjallone (Soriu). 

Per signala e so rete i piscadori San-Fiurini cuzzavanu nantu a 

ogni pezzu di suvaru un pinaculu di l i s t incu verde. Li permittia di r i t ruvà 

e so rete -'. "Pigliavanu u l i s t incu perche tene piu chi l ' a l t r e piante" 

(San Fiurenzu). 

I piscadori adupravanu u pol pu cum'ê buccone in le nasse S murène. 

U pol pu era abrustulitu nantu a un focu di l i s t i ncu . Par esse be, bastava chi 

u pol pu scambisse un pocu di cul ore. L'odore parti cul are di u pol pu cusí 

abrustulitu piacia a e murène (San Fiurenzu). 

- Una cullana di l i s t incu era messa a i ghjacari contru à e malatie 

(Soriu). 

- U mittianu in e botte per d i s in fe t ta l l i (Boziu). 

- He bonu in. fumenti per stappa u nasu (Rosazia). 



LISTINCU (suite)... 

Di u legnu si facia : 

- sporte, chjerchji per e tinelle ; 

- cabesti, stavelli, pastoghje. U listincu si taglia à luna nova. 

Per pulisce i denti si suchjava a coda di listincu. Di e palliole 

certi ni facianu oliu per e lampare. Brusgiava male (Evisa). 

- In Moltifao si ni facia legni da brusgià. 

Di u listincu si facia curone per i morti è archi di matrimoni 

(Nebbiu). 

Di un pezzu n' anu fattu a croce di u Signore : di cedru, listincu, 

olmu è chjarasgiu era fatta a croce (Soriu). 

Petti : "Suladinchi, suladinchi 

tutti appesi à u listincu 

u listincu colla è fala 

i 5uladinchi tutti in bara". 

"L'arcu ti feremu di listincu è di prunu" ; cum'ë a curona di 

Ghjesù (Soriu). 



C'est un arbuste qui fait des baies rouges. Il aime les terrains 

pierreux en bordure de fleuves. 

Le lenti3que est un abri pour les chèvres et les brebis. Les perdrix 

se cachent sous son feuillage et se gavent de ses fruits. 

Pour indiquer leurs filets, les pêcheurs de Saint-Florent fixaient 

sur les morceaux de lièges un petit bouquet de lentisque. Cela leur 

permettait de les retrouver plus facilement. 

Les pêcheurs utilisaient comme appât des poulpes grillés sur un 

feu de lentisque. L'odeur particulière du poulpe ainsi brûlé attirait 

les murènes. 

Aux chiens, on mettait un collier de lentisque pour les protéger 

des maladies. 

On en mettait dans les tonneaux pour les désinfecter. 

On en faisait des inhalations pour dégager le nez. 

La feuille, en tisane est un bon remède contre les engelures. 

Le bois servait pour faire des paniers, des armatures, des entraves 

et autres instruments. On coupait le lentisque à la nouvelle lune. 

Madame Conrad note que le bois de lentisque a été autrefois utilisé en 

menuiserie. On s'en servait aussi comme bois de chauffage. 

Pour nettoyer les dents, on suçait sa tige. 

Les baies, certains les utilisaient pour faire de l'huile pour les 

lampes (Evisa). 

On employait le lentisque pour confectionner les arcs de mariage 

et les couronnes des morts (Nebbiu). 
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U LUPINU Lupin Lupinus 
U LAPINU 

Cresce in l ' a l i v e t t i , in le vigne. 

Si ne piantava per ingrassà a terra. 

Sta pianta face una spezia di fasg io l i . Si ne manghjava cum'è i 

fasgiol i : in la suppa, in l i t i a n i . Si ne facia dinb una far ina. 

Dettu : "Parla quant'è un cam pu di l up in i " . 

Cette plante pousse dans les ol iveraies, les vignes e t c . . 

On en plantait "pour engraisser la te r re" . 

On consommait ses f r u i t s , qui ressemblent à des haricots. On les 

consommait d'ai l leurs de la même manière que les haricots, dans la soupe, dans 

les ragoûts e t c . . On en fa isa i t aussi une farine qui servait à fa i re une 

polenta. Madame CONRAD note qu ' i l f a l l a i t laisser séjourner les graines une 

dizaine de jours dans dans les sacs placés dans une r iv ière af in que l 'alcaloïde 

dangereux que certaines espèces renferment, soi t éliminé. 

Une expression : "Parler autant qu'un champ de lupins". 
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U LUTARNU Materne Rhamnus alaternus 

U LITARNU 

L'ALATERNU 

L'ALITERNU 

Arburettu. Di è so branche si facia forche. 

I so frutti neri sb bramati da i culombi. 

Si tagliava à so frasca per dalla à i capretti. 

On utilisait le bois souple de cet arbuste pour faire des 

fourches. 

Ses fruits noirs sont recherchés par les pigeons. 

Son feuillage tendre était coupé par les bergers qui en 

nourrissaient les cabris. 



U MACERQNE Le maceron cultivé Smyrnium Musatrum 

Si ne dava à l'animali. 

Madame Conrad écrit à propos de cette plante : "Les jeunes pousses 

étaient consommées comme des asperges ou comme des épinards ; les racines 

charnues à l'épiderme noir étaient l'objet d'une importante récolte à 

l'automne : on les laissait en cave durant plusieurs mois et on les consommait 

quand elles étaient devenues moins ameres. Les jeunes feuilles étaient utilisées 

comme du persil". 
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A MALBA 

A MALVA La mauve Malva vulgaris 

A NALBA Malva sylvestris 

Face be l l i ceppi. U so f iore he malbu. He sempre fresca. 

Ci n'he dui qualità : una cu custone,1'altra senza. Li piace a terra grassa. 

Si coglie di maghju è di ghjungnu quand'ella hê f i u r i t a : u ghjornu di Sant' 
Antone (Soriu) ; a i tempi di San Ghjuvà (Niolu) (Bastelica). 

He colta a luna vechja (sino un si po fà sicca chi si mettenu i 

varmi) (Val lecal le). 

I custom' eranu s icca t i , appesi a Var ia e a u frescu in un 

granaghju, o indu un scagnu, ingutuppati d'una tela o di un pezzu di ghjurnale. 

Tutta a pianta era aduprata. 

E fogl ie : 

1 Lampavanu i fogl i ind' acqua buddenti. Dopu : pistavanu e facianu 
\ 'i 

un impiastru per metta nantu a tin dulor i . Si lasciava o mancu 12 ori (St Maria 

Sighè). 

Si ni facia impiastri per i b r i s g i o l i , per i l up in i . 

A tisana di fogl ie era bona : 

. per lava a bocea ; 

. per a tossa di pettu ; 

. per lava e fer i te (ineu i f i o r i diñó) ; 

. per i lavamenti (Boziu). 
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U fiore : 

In tisana per fa bagni di bocea ; per lava e creature (era bona per 

a pelle). Stà tisana he bona dinô per fà disgerisce e per u core (Boziu). 

Si strifina u fiore nantu à una punghjitura di vespe. 

A radica : 

A tisana di radica face urina. Hè bona diño per lava e piaghe 
(Niolu). 

A i zitel 11 chi facianu i denti 1'accunsentia a radica di malba 
nantu a l'unghjive (Boziu). 

In Evisa a tisana di malba hè chjamata ; tisana di i vechji. 

Quellu chi vincia Valizzione appendia un mazzulu di malba cu un 

frisgettu davantu a porta. E'a quellu chi avia persu,si dicia "Vai á fat t i un 

lavamentu" (Soriu). 
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Elle aime la terre grasse. On la cueille à la vieille lune, en 

mai et en juin quand elle fleurit. On la conservait à la maison car son 

utilisation était fréquente. 

La feuille servait à faire des emplâtres que l'on appliquait sur 

des douleurs. 

On en faisait aussi des emplâtres pour soigner les boutons ou les 

cors au pied. 

On l'employait aussi en tisane : 

- pour laver la bouche ; 

- pour la toux ; 

- pour laver les plaies ; 

- pour faire des lavements (Boziu). 

La tisane de fleurs de mauve servait pour faire des bains de 

bouche, pour laver les enfants. Elle aide à la digestion et est bonne pour 

le coeur (Boziu). 

Lorsque l'on se fait piquer par une guêpe, on se frotte avec une 

fleur de mauve. 

La racine en tisane était utilisée pour laver les plaies (Niolu). 

Cette potion est bonne aussi pour uriner. A Evisa on appelle cette tisane, 

la tisane des vieux. 

On soulageait les enfants qui faisaient les dents en leur 

caressant les gencives avec un morceau de racine. 

Celui qui gagnait les élections accrochait un bouquet de mauve 

à saporte. Et à celui qui avait perdu on disait : va te faire un lavement. 

(Soriu). 

AhL 



A MARCULELLA mercuriale Mercurialis 

Li piace T o r t i , i lochi t ravag l ia t i . 

Caccia un f iore malbu. I so fogl ie so chjuche. 

In l i tempi l'adupravanu per puliscê u fornu quandu on ci era 

micca muchju (Vallecale). 

Cette plante qui pousse dans les jardins ou dans d'autres l ieux 

cultivés aurait été ut i l isée pour nettoyer le four lorsqu ' i l n'y avait 

pas ide ciste (Vallecâïle). 



U MARRUBIU 

A BIANCA MINESTRA (Rosazia) 

Marrube vulgaire Marrubium vulgare 

A pianta hè cendarina, cum'ë u mintrastu, ma sbiancata. Hê cutonosa. 

I fiori so bianchi, agricipigliulitti. 

Nasce in li lochi secchi ; pocu terra li basta ; si ni trova à u 

longu di i stradi e ancu annantu a i scogli (Taravu). 

Sta pianta he cunnusciuta cume essenda vi lanosa. In Muratu, una 

persona he morta per avè fattu una cura di Marrubiu. U so gustu hè amaru, 

centu volte piü chi a genziana. Si dice chi quandu . Ghjesù...fù messu in croce 

V anu sciaccatu in bocea una spica di marrubiu per avvilinaTlu (Nebbiu). 

Si ni face una tisana contru à e frebbe. 

Frebbe di stagione è frebbe di Malta. Hè megliu di coglie a pianta di ghjungnu, 

di falla sicca à l'ombra. 

A pianta siccata si cunserva ("u sensu ti la dice"). 

Di a tisana ci ni vole a beie un bichjere ogni mane. 

"Ogni volta chi vécu sta pianta m'inghjinochju ; ghjè ella chi m'hà salvu. 

N'aghju pigliata cinqui ghjorni è so statu guaritu" (Nebbiu). 

Sta tisana he bona diño per purifica u sangue. Ma per purifica u 

sangue he megliu di fa macera e foglie ind' u vinu (Boziu). 
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Pousse dans les lieux secs. Elle n'a pas besoin de beaucoup de 

terre. On en trouve au bord des routes ou sur les rochers. 

Son goût est amer, cent fois plus que la gentiane ; elle est 

connue comme étant ,; vénéneuse. On raconte à Muratu qu'une personne est 

morte d'en avoir trop mangé. 

On en fait pourtant une tisane contre les fièvres : fièvre de 

Malte et fièvre de Malaria. 

La plante est cueillie en juin et conservée. C'est un excellent 

remède. Une personne raconte qu'elle a été sauvée par cette potion. 

On dit aussi que cette tisane est bonne pour purifier le sang. 

Mais, pour cet usage, il vaut mieux faire macérer les feuilles dans du 

vin (Boziu). 
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A MATRESELVA Le chèvrefeuille Lonicera Implexa 

A SUCHJAMELE 

U CAPRIFGGLIU 

U LIABOSCU 

Pianta assai prufumata chï face fiuretti allungati cum'è campanili. 

Si trova longu à e strade. Ghjè una di e prime piante à nasce à u principiu 

di marzu. 

E câpre ne manghjanu assai. 

Di u so pede tafunatu si facia bucchini per e pippe.I zitelli l'adupravanu 

per ghjuca, .. r .• :..--• '".'•• . 

Si ne mettia per dicurà 1"altare. (Nebbiu) 

Plante parfumée,aux fleurs allongées qui attirent les abeilles. 

On en trouve le long des chemins. Elle est une des premières plantes à sortir 

au début du mois de mars. 

Les chèvres l'apprécient. 

Sa tige était utilisée comme embout de pipe. Les enfants en faisaient des 

jeux. 

On l'employait pour décorer l'autel. (Nebbiu) 



A MATRICARIA 

A MATRICAGHJA Matricaire camomille - Matricaria chamomilla 

A MADRUNELLA 

A CAMUMELLA. 

Si coglie quandu el la he bella f i u r i t a ; d'estate. Si ne face 

una provista. Per cunsirvalla ci vole à lacalla un pocu à u sole. Uopu si face 
mazzuletti chi s'appendenu i u frescu. Quand1ella hê bella secca^si mette 

in un bucale. 

D i s t i f i o r i secchi si face una tisana bona : 

- per 1'ochji ; 

- per u stomacu "certi a beienu tutti mezzughjorni" (Boziu) ; 

- per sbiancà i capelli. 

In li tempi a matricaghja rimpiazzava u pevaru (Boziu). 

I zitel 1 i a nanghjavanu à nantu à u pane, cù oliu (Boziu) 
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On la cueille l'été ; on la laisse sécher un peu au soleil et 

puis on en fait des petits bouquets que l'on garde au frais. Quand elle est 

bien sèche on la met en bocal. 

On en fait une tisane pour les yeux, pour l'estomac, pour blanchir 

les cheveux. 

Autrefois elle remplaçait le poivre. Les enfants la mangeaient 

sur du pain, avec de l'huile. 

Madame CONRAD note que cette plante ainsi que la chicorée 

entraient dans la composition des "gâteaux du vendredi Saint". 
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A MELAGHJOLA 

L'ERBA MELAGHJOLA 

Teucrium Massiliensis 

Sta pi anta chî s'appiccica à u pantalone era aduprata per catturà 

.l'esami d'ape. Si pigliava una bugnola è si str i f inava a pianta in drentu. 

L'ape at t i ra te da u muscu di a pianta s'infrugnavanu drentu à u bugnu. 

Cette plante qui a une odeur de miel é ta i t ut i l isée pour capturer 

les essaims d'abeil les. On en f r o t t a i t l ' i n té r ieur d'une ruche. Attirées par le 

parfum ainsi l ibéré, les abeilles ne tardaient pas à s'approcher de la ruche 

puis à y entrer. 



A MENTA Menthe Mentha 

Li piace Vacqua e u sole. Si coglia quandu ci he u bisognu ma si 

cunserva diño per Tinguernu. 

Si ni face fritte!Ti, si ni mette in la suppa, in le frittate... 

Si ni face una tisana bona per u stomacu e u sangue. Si mette 

annantu a i rusulaghji per scarta i pidochji (i malafruculi) (Evisa). 

Si ni face dinô cataplasimi per fà matura i brisgioli (Evisa). 

Si ni mettia in la stanza di u mortu (Fiumorbu). 

La menthe entre dans la composition de nombreuses recettes. On en 

met dans la soupe, dans les beignets, dans les omelettes... 

On en fait aussi une tisane bonne pour l'estomac et le sang. 

On la met sur les rosiers pour les protéger des pucerons. 

On en fait des cataplasmes pour soigner les boutons (Evisa). 

On en mettait dans la chambre du mort (Fiumorbu) 
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U MIMOSA Le mimosa des fleuristes 

ou des jardiniers. 

In Aiacciu u mimosa era un segnu di richezza. Quelli chî 
.\ t'avianu un mimosa in l'ortu eranu piuttos'cu i sgio 

"A Signora P. quand' ella sortia in cita, si mittia un fiore di 

mimosa in pettu. Vulia di : aghju un mimosa..." (Aiacciu). 

D'inguernu i so fiori illumineghjanu i ghjardini. 

Le mimosa d'introduction tardive, était à Ajaccio signe de 

notabilité. En effet c'était dans les jardins des notables de la Ville 

qu'étaient plantés ces beaux arbres qui illuminaient l'hiver de leurs 

grappes de fleurs jaunes. 



U MINTRASTU 

A MINTRASTELLA 

Menthe insulaire 

Ghje una menta salvatica. Cresce piuttostu in l i lochi secchi. 

Musca assai. 

Un'si manghja micca. 

Si ni facia impiastri per i b r i sg io l i , s i un si trovava nulla di 

megliu (Evisa). 

Menthe sauvage au fo r t parfum, qui croî t plutôt dans les endroits 

secs. On ne la mange pas. On l ' u t i l i s a i t comme emplâtre pour soigner les 

boutons, si l 'on n'avait rien d'autre. 



U MUCHJU Le Ciste Cistus 

Ci hè parechji quai i ta di muchju : 

- u muchju : le Ciste de Montpellier ; 

- u muchju cavu o muchju rossu :*le Ciste velu','chi face 

fiori rossi ; 

- u muchju biancu, u muchju albellu o muchjabellu :'le Ciste à 

feuilles de sauge"; 

- u muchju mari nu : l'Hélianthême. 

I muchji crescenu assai in piaghja. U so muscu prufuma l'aria. 

U muchju serve per scaldà u fornu. 

I pastori l'adupravanu per fà i sebi di u compulu. 

Si chjamava l'abitanti di Ventiseri : "Vinzaresi scalza muchju" 

I avuravanu assai ë per lavurà ci vole à caccia è fà brusgià i muchji. 

"Muchju piciosu 

Re di la nostra machja 

Muchju suchjüsu 

Chi circundeghje l'agfijè. 

Saveriu PAOLI. 
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U MUCHJU (suite)... 

Nantu à a radica di u muchju cresce u fungu muchju (Cytinus 

hypocistis). 

Stu fungu giallu hè chjamatu dino cuccu. I zitelli u coglianu u 

mettianu in un bacile d'acqua a u pede di u lettu. A notte, si dévia sente a 

pi anta chi facia : "cuccu, cuccu...". 



II y a plusieurs espèces de muchju . 

Les Cistes sont utilisés principalement pour chauffer les 

fours. On en coupait pour faire des réserves. Ils étaient employés 

aussi comme balais pour nettoyer le four. Les bergers en faisaient des 

fagots qu'ils assemblaient pour constituer les haies des enclos. 

Cette plante a un parfum fort et agréable qui embaume l'air. 

Au Printemps les feuilles des Cistes sont recouvertes d'une 

sécrétion blanche qui ressemble à de la salive. Madame CONRAD note que 

cette sécrétion était recueillie et utilisée pour laver la laine. 

On appelait les habitants de Ventiseri : "Vinzaresi arrache 

Ciste". Cette expression est une manière d'ironiser sur leurs qualités 

delaboureurs reconnues par tous. Les Vinzaresi labouraient beaucoup et 

pour labourer il faut préalablement arracher les cistes... 

Sur le pied du ciste pousse un parasite : u fungu múchju 

(Cytinus hypocistis) appelé aussi "coucou". En effet, les enfants met­

taient ce petit champignon dans une bassine d'eau au pied de leur lit. 

La nuit on devait entendre un "coucou" s'échapper de la plante... 



A MURTA 

A MORTA 

A MORTULA 

Le Myrte commun - Myrtus communis 

Arburu cumunu chî cresce piuttostu annantu à e coste vi ci nu à a 

marina. 

- In Isula-Rossa} in San-Firenzu, i piscadori facianu e so nasse a 

aligoste e a murène eu a morta. 

Andavanu à cogliela quandu cuminciava u cattivu tempu. Un7facianu 

micca casu di a luna ma era megliu di coglie nanzú a luna piena chi tandu a 

morta tene u so. pede è dura di piu. Si ni facia una provista è si travagliava 

e nasse a tempu persu. 
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A MURTA (suite). 

Per travaglia a morta secca_bisognava a bagnalla in l'acqua. 

Per fa i sturzoli ci vulia a sceglie tinnaroni sani, ch'un eranu 

micca stati nanghjati da e capre. Dunque,andavanu à coglie a morta in li lochi 

difesi, per. esempiu e vigne.-

Per fà i chjerchji ci vulia à taglià pezzi piû grossi. Una nassa 

pudia dura anni è anni, ma suvente i piscadori e cambiavanu ogni dui anni. 

U piu chi suffria eranu i sturzoli. 

Si pudia fa dino e nasse incù l'ugliastru col tu d'inguernu à luna 

vechja, ma era menu bonu chi a morta parchi si sbuchjava. 
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I piscadori facianu diño i neu i tinnaroni,e buiate per cosge e rete. 

Li core di morta 

7 I f r u t t i so co l t i di dicembre, ghjennaghju o ancu di farraghju. 

Si po coglie e foglie è* i f r u t t i b i f r u t t i s o l i . 

- Si face sicca f r u t t i e fog l ie . Micca troppu luntanu, ma ci vole 

chi i f r u t t i sianu ingu izz i t i . 

- Dopu ci vole à caccià e fogl ie. 

Ci hè di f f árente manere di fà u 1 i core. Qui ni dernu t rè . 

1/ VENACU / 

a) Piglià a medita di u f ru t tu è mettela indu 1'acquavita 

1 kg di morta, 10 1 i t r i d'acquavita. 

b) L'al tra medita hè messa in d i s t i l l azi one à u focu di pi nu 

(u pinu brusgia à listessa t impiratura). 

c) Quandu a dist i l lazione he compia, si meschia 1 l i t r u di a) , 

1/2 l i t r u di b) e 350 g di zuccaru. 

d) Una volta u zuccaru sdruttu, si f i l t r a . 

11/ Si mette t u t t i i f r u t t i in macerazione, dopu s'aghjusta u zuccaru. Hè 

menu p<rufumatu chï quellu fat tu di a prima manera (Venacu). 
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I I I / Si mette tre bichjeri di f r u t t i in un l i t r u d' ecquavita. Si lascia macera 

una sessantina di ghjorni . Dopu si staccia in un pannu biancu è si torce per 

fà sorte u suchju di i f r u t t i . In fine si aghjusta u zuccaru (Soriu). 

Di a morta si face l 'archi di i matrimonii. L'archi eranu f a t t i 

di canne ingirate di morta verde. Per cert i a morta hè simbulu d'amore, di 

gioia, di fe l i c i ta ; per d ' a l t r i ghjè una pi anta di longua vi ta cht porta 

furtuna ; per d ' a l t r i simbulizeghja 1'abbundenza. 

In Bastia, per Santa Zi ta /a sucietà di i ghjardinari andava à coglie 

mazzuli di morta in Furiani. Sta morta era lampata in terra da 1'intrata di 

u mercatu sinu à la ghjesgia di San'Ghjuvañni. Si ni dava dinb à u prête, 

u merre, 1'aghjuntu... Ma a morta un entria micca in ghjesgia. 

A morta he dino simbulu di morte : quandu una parsona muria si 

facia mannelli di morta (Cort i ) . Si uett ia mazzuli di morta in casa di u 

mortu o in ghjesgia (Nebbiu). 

"A morta he piuttostu per i morti . U bussu per i vi v i , a morta 

per i mort i . Aghju sempre in core quandu anu fa t tu per X, quella messa per 

i so cinquanta anni. In ghjesgia c'era un mazzulu di morta annantu a un 

tavulinu. Un*aghju dettu nulla à nisunu. Ma aghju pensatu : que ghjè un 

catt ivu segnu ! E cumu he statu ? He mortu qualchi tempu dopu (Nebbiu)". 

Altre util izazzione di a morta : 

- si ni facia sporte ; 

- si ni v is t ia i lonz i , i p r i z u t t i , e coppe per da u prufumu ; 

- si mettia in lu vinu (Boziu). 

A carne di i meruli, u la t te di e câpre chï anu manghjatu e morte 

t ' anu u so p rü f t e • 
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Cet arbuste pousse plutôt sur les coteaux, en bordure de mer. 

A Isula-Rossa, à San Fiurenzu, les pécheurs fabriquaient leurs 

nasses à Langoustes et à Murènes avec les tiges de Myrte. 

Pour les cueillir, ils ne tenaient pas compte de la lune ; mais par contre 

ils faisaient attention à choisir les pousses qui n'avaient pas été mangées 

par les chèvres. Ils allaient donc chercher les myrtes dans les endroits 

protégés des animaux. Ils en faisaient des provisions et travaillaient à 

leurs nasses,quand ils avaient un moment. 

On utilisait aussi TOléastre pour fabriquer ces nasses mais on 

préférait le myrte. 

Les pêcheurs faisaient aussi des aiguilles pour coudre leurs 

filets avec les tiges. 

Liqueur de Myrte : 

Les fruits étaient cueillis en décembre, janvier, ou même février. 
On les mettait à sécher mais Das trop longtemps. 

Pour Dréparer la liqueur,on laissait tremper la moitié des fruits 

dans de l'eau de vie, pendant que l'autre moitié était mise à distiller. 

Ensuite on mélangeait et on ajoutait du sucre. Enfin, on filtrait. 

On pouvait aussi mettre la totalité des fruits à macérer. On 

pouvait encore les laisser macérer dans de l'eau de vie et ensuite passer les 
fruits pour en recueillir le jus. 

Le Myrte sert à faire les arcs de mariage. 

• • • / • • • 
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Mais cette plante est aussi symbole de mor¿. On en faisait même 

dans certains endroits des couronnes mortuaires. Le Myrte, symbole de vie 

ou demort ? N'est-il pas plutôt un symbole attaché aux rites de passage. 

Le mariage et la mort sont des passages d'un état à un autre, d'un monde 

à un autre. Si Ton veut bien admettre cela, on comprend l'apparente 

contradiction dans les significations symboliques attribuées à la plante. 

Madame CONRAD a relevé que l'on utilisait les baies pour teindre 

le drap. Cette teinture fit d'ailleurs l'objet d'un commerce avec Gênes. 

Les feuilles aussi étaient exportées ; elles servaient à tanner les peaux. 

Elle note aussi que ces feuilles parfumaient les tonneaux où les 

anchois étaient conservés. 

(1) Une très vieille femme raconte : "le myrthe est plutôt pour 

les morts. Le buis pour les vivants, le myrthe pour les morts. Je me 

souviens quand on a fait la messe pour fêter les cinquante ans de X. A 

l'église il y avait un bouquet de myrthe sur une table. Je n'ai rien dit, 

mais j'ai pensé : ça c'est un mauvais signe. Et comment cela s'est-il 

passé : il est mort quelque temps plus tard (Nebbiu). 



A MURZA Immortelle d'Italie Helichrysum italicum 

A MAREDDA A MARELLA 

AsMORELLA 

A MURELLA 

Nasce in li lochi scarsi ma li place u sole. Fiurisce di ghjungnu. 

U so fiore hè giallu, musca assai. 

Era aduprata per uscià i porchi. Si andaya à coglie a pianta deci ghjorni 

innanzu di tumbà u purcellu. Ci vulia à piglia dina a radica perché quandu 

si facia brusgià a pelle di a bestie si tenia a pianta per a radica. A 

si facia sicca à l'ombra (fiori inghjb è radica insu). 

U so prufumu hè fortu. Durente 1'epidemia di grippa spagnola si ne brusgiava 

tutte e sere per purifica l'aria. 

Si ne facia un focu per imbrustull u polpu - buccone (San Fiurenzu). 

Si ne face fumenti per cura u catarru. 

Si ne mette annantu à i casgi per pruteggele contru à e mosche. Si facia dinô 

di lava u casgiu vechju indu acqua bullita incù murza indrentu. 

U pastare l'aduprava per incandulà e zampe tronche di e bestie : si 

pigliava un bellu mazzulu, u si spuntava è u si mettia ingiru à a zampa. 

I varmi à seta s'alivavanu annantu. 

Dettu :*focu di murza un ghjova à nimu. 
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Cette plante f a i t une touffe de fleurs jaunes qui f leurissent en 

ju in en répandant un parfum agréable. 

On l ' u t i l i s a i t pour g r i l l e r les soies des porcs. On a l l a i t en 

cuei l l i r ,une dizaine de jours avant de tuer le porc et on la fa isa i t sécher ä 

l'ombre (les fleurs en bas, la racine en haut). On prenait soin de bien l ' a r ra ­

cher de façon à lu i conserver sa racine par laquelle on tenait la plante lors 

de l'opération de brûlage de la peau du porc. 

Son parfum est f o r t . Pendant l'épidémie de grippe espagnole de 1918 

on en brû la i t sur la place du vi l lage pour pur i f ie r l ' a i r . 

On en fa isa i t aussi des feux pour parfumer la charcuterie, ou le 

poulpe qui a l l a i t servir d'appât à la pêche. On en met sur les fromages pour les 

protéger des mouches. On peut aussi laver le fromage avec une tisane d'immortel­

les. 

Le berger l ' u t i l i s a i t comme emplâtre autour de la patte brisée d'une 

bête. 

A la maison on en mettait une touffe f leur ie de façon à a t t i re r les 

mouches. Les vers à soie s'élevaient sur cette plante. 
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A NEPITA - Calament nepeta 

Nepeta agreste 

Camintha Nepeta 
Nepeta agrestis 

Nasce in ogni locu, di branu /fiurisce di setiembre. Li pi ace i 

fussetti e e ripe. S'assumiglia a a menta. 

St'erba parfumata he bramata pa accumpagna assai ri cette : suppa 
d'erbette, di pesci, salsa ecc . . . 

U êhjovi Santu si ni mettia ind e f r i t ta te è e bastelle cu menta è puleghju 

(Niolu). 

Si manghjavala ancu per spuntinu, cû oliu, annant'à un pezzu di pane. 
Bellu suventu si andava a posta in la machja per cogliela. Si tagliava i 
so cesti frundutti verdi fin'a u principiu di Tes ta te . Si cunsirvava in«,' 
carafoni di vetru o appesa in mazzuli in un locu seccu. 

Si mettia dinb annant'à i prisutt i : dopu dui o tre mesi, si cacciava u sale 
è si,mettia un impiastru di farina è nepita macinata (Soriu). 
S'hè vistu dinb impiegci a nepita per tumbà o fà fughje a bulletta maladetta 
di i fasgioli (Soriu). 

Si mette in lu granaghju per fà fughje i topi (Boziu). U so muscu l i correnu 

assai l 'ape. Per coglie un esamu si strifina drentu una bugnola cù a nepita. 

L'ape s'infrugnanu in.drentu. 

PRUVERBIU : "Tra nepita e puleghju, unu malu e Tal t ru peghju". 
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Elle pousse partout mais on la trouve surtout dans les fossés. Elle 

ressemble â la menthe. 

On l'utilise en cuisine : dans la soupe aux herbes, dans la soupe 

de poisson, dans les sauces. 

Le jeudi Saint on en met dans les omelettes et dans la patisserie 

avec de la menthe et de la menthe pouillot (Niolu). On peut la manger aussi, 

crue sur un morceau de pain avec de l'huile. 

On la conservait car elle était très utilisée. Souvent les femmes 

allaient la cueillir exprès. 

On en faisait un emplâtre avec de la farineyque l'on mettait sur les 

jambons. On l'employait aussi pour protéger les haricots des parasites et pour 

débarrasser les greniers des rats. Son parfum attire les abeilles. Quand on 

voulait capturer un essaim on frottait l'intérieur d'une ruche avec des feuilles 

de "nepita". Les abeilles ne faisaient aucune difficulté pour entrer dans la ruche. 
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A NOCCA L'HELLEBORE CORSE HELLEBORUS LIVIDUS 

A NUCCA 

Pianta vilenosa chi face belli fiori. 

"Nasce quasi in ogni lochi. Ma i vechji dicianu chî ci vulia a 

piglialladuve un si sentía micca u sonu di e campane... dunque abbastanza 

luntanu da u paese" (Vallecaïle). 

Issa pianta era aduprata per cura e piaghe di e bestie : -si facia 

seal da a radica di nocca a u focu. Dopu si turcia sta radica per fa casca 

u suchju nantu a a ferita. U suchju di a nocca tumbava i varmi è disinfittava 

a piaga. 

Quandu i porchi t'avianu u gulone - malatia di a gola - si ficcava 

drentu a pelle di l'arechja di u porcu malatu^una stachetta fata di radica 

di nocca. Si manghjava u maie è facia un bellu tavonu (Boziu). 

Per fa passa a pena di denti si mettia un pezzu di radica, annantu 

a u dentu malatu. "Tumbava u narbu". Ma un ci vulia micca à tueca i denti 

sani. 

Per i denti si ni facia fumenti (Soriu). 

In le casette, per tumba i pulci e fà fughje e mosche.si mettia 

a nocca fresca in terra o appiccata a i muri (Muratu). 

Per prutegge i-casgi di e r.iGsche,"i pastori Vingutuppavanu di 

fronde di nocca (Niolu). 

•••/••• 
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A NOCCA (suite) 

A nocca h'è utulizata verde; Un'si cunsirva micca. 

A fronda larga è verde era aduprata per piglià l'acqua di e funtane 

"A nocca, ci n'hè sempre vicinu à e funtane. Pigli una fronda, a netti 

nantu a una petra è cusí faci u piscinu" (Soriu). 

Paragone : "falsu cum'ë a nocca" 



A NOCCA 

Cette plante pousse pratiquement par tout . Les anciens d isa ient 

q u ' i l f a l l a i t la c u e i l l i r l o i n du v i l l age dans un l i e u d'où l ' on 

n'entendait pas l e b r u i t des c loches. 

La racine é t a i t u t i l i s é e pour désinfecter les plaies des bêtes. 

On la f a i s a i t chauffer puis on la pressai t au dessus de la p la ie a f i n 

d 'y f a i r e tomber le suc qui préservai t l a blessure des mouches, t u a i t 

les vers et prévenait ou enrayait l ' i n f e c t i o n . 

On u t i l i s a i t aussi l ' e l l ébo re pour soigner les porcs a t te in t s 

de la peste. On f i c h a i t dans l ' o r e i l l e du porc malade la nervure centrale 

delà f e u i l l e (Evisa) ou un morceau de racine (Boziu) qui mangeaient le 

mal, en même temps que l ' o r e i l l e (dans laquel le i l s f a i sa ien t un beau 

t r o u ) . 

Pour les maux de dents on u t i l i s a i t l a plante en fumigations mais 

plus couramment on app l iqua i t sur la dent malade un morceau de racine en 

prenant soin de ne pas toucher les dents saines. Cela ava i t pour e f f e t 

de calmer le mal. 

Dans les cabanes de campagne ou de montagne^des el lébores fraîches 

étaient accrochées aux murs ou déposées ä te r re pour l u t t e r contre les 

invasions de mouches et d ' insectes. Pour protéger leurs fromages les 

bergers les enveloppaient dans des f e u i l l e s d 'e l l ébore . 

Enf in, la f e u i l l e , la rge, serva i t à capter l 'eau des sources. 

"Lorsqu'on repiquai t de jeunes plants de poireaux, on trempait 

chacun d'eaux dans une décoction r e f r o i d i e de ces magnifiques p lants" 

- Madame CONRAD - . 

Proverbe : "faux comme l ' e l l é b o r e " . 



A NOCE - Le Noyer - Juglans regia 

A noce nasce in piaghja e i n meza muntagna, f i nu a 800 m. 

T'hà bisognu di lume. St 'arburu On passa micca 20 m d 'a l t u ra ; ma s'he 

v is tu i n P i t re tu-Bicch isc ia una noce di 40 m. 

- I noci so col t i à i sul leoni. I noci cû i f ich i sô u "dessert" 

tradiziunal i di i'Corsi (Taravu). 

U suchju di -J n o c i verdi p is ta t i era adupratu per tumba i pesci 

(Taravu). 

- L'oliu di noce tagliarebbe Tincuntinenza di Tur ina per i 

z i t e l l i è i vechji (Niolu). 

- A tisana di foglie di noce era aduprata in bagni pà e donne chi 

perdianu troppu sangue. Per Vinfiammazione di a vagina (Evisa). 

- A tisana di foglie di noce cu ocalitu he bona per u diabete 

(Niolu). 

- E fronde col te u 24 di ghjungnu^siccate, si ne facia una 

tisana per porgassi (Niolu). 

- Di a tisana di foglie si facia bagni di bocea quandu si sentianu 

i denti ( Nebbiu). 

- Bagni di pedi contru a i ghj i loni (Evisa). 

- Era aduprata dino per lava e culuri i capel 1 i (Evisa). 
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U vinu di noce : 

U ghjornu di San Ghjuva si mettia 4 noce cu a cugna, tagliate in 

quattpu in un litru di vinu biancu. Si lasciava stà* cinquanta ghjorni-dopu 

si filtrava e si lampava un bichjera d'acquavita e un pocu di zuccaru 

(Niolu). 

- U legnu di noce : 

Si tagliava l 'arbur i vechji per fà armi e mobuli : l e t t i o 

sopratuttu canapé. Ci vulia à p ig l ia u core di u legnu, u curraghju, per 

fa s t i mobuli. 

Ghjera un mistieru di tagl ià e di squadrà stu legnu. I sigantini 

t a l i a n i , eranu boni à f a l l u . 

Si dice chi un ci vole nicca indormitassi a l'ombra di una noce 

(Taravu) 

Pruverbiu :" una noce sola un face rimore" 

- Un ghjocu : "U maschinellu" o "u sparaventu". 

En tirant d'un coup sec la ficelle, on fait tourner l'hélice, 

Cela fait . • du bruit. 

noix sèche évidée 



Pousse en plaine et en moyenne montagne, jusqu'à 800 mètres. 

Cet arbre a besoin de lumière. 

Les noix sont récoltées à "i suHeoni". Avec les figues elles 

constituent le dessert traditionnel des Corses. 

Le jus des noix vertes était utilisé pour empoisonner les 

rivières. 

L'huile de noix serait un bon remède contre l'incontinence 

(Niolu). 

Les femmes qui perdaient trop de sang ou qui souffraient d'inflam­

mations vaginales préparaient des bains à base de feuilles de noyer. On en 

faisait aussi une tisane (avec des feuilles d'Eucalyptus) qui était utili­

sée comme remède contre le "diabète" (Niolu). 

Cette tisane pouvait encore être employée pour laver la bouche, 

pour soigner les engelures aux pieds, ou encore pour laver les cheveux. 

Le vin de noix était préparé à partir de vin blanc dans lequel on 

laissait tremper des noix pendant une cinquantaine de jours. Ensuite on 

filtrait et on ajoutait au vin un verre d'eau de vie et un peu de sucre. 

Le bois de noyer est un bois précieux. Du coeur de l'arbre on 

faisait des crosses d'armes, des meubles, surtout des canapés. 

On dit qu'il ne faut pas s'endormir à l'ombre du noyer. 

Proverbe : "Une noix seule ne fait pas de bruit". 
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L'OCALITU 
L'UCALITU 
U CALITU 

Eucalyptus 

Gnje Napoleone I I I chi u fece pone per fa fughje e zinzale e fa 

span'see a malaria. 

l,Arburu i neu un fus tu e ghjamboni grossi chi coddanu d i r i t t u , 

d'altura quant'u castagnu ma chi un si sparghji micca quanta e l l u . A fronda 

hè longa, l isc ia incu una sola vena cent ra l i . Nasci è cresci in l i piaghji 

vicinu à u mari, in l i foci di i fiumi (Taravu). 

Si ne face : 

- mazzuli per u so muscu forte (Soriu) ; 

- bagni di pedi per a circuí azi one di u sangue ; 

- tisana (cu noce e astradellu) per u diabete (Niolu) ; 

- sigarette (Soriu) ; 

- fumenti per cura a puntura e u catarru. 

Si face brusgia per disinfetta l ' a r i a . In u 1918 per lut ta contra à 

l'epidemia di grippa spagnola chi fece tanti mort i , anu brusgiatu a maio 

parte di Varburi di a rigione di San Fiurenzu. Issi grandi fochi facianu 

un fumu chi disinfettava l ' a r ia (St Fiurenzu). 



C'est Napoléon III qui 1 introduisit en Corse dans le but de 

combattre la malaria. 

Ses feuilles sont utilisées en bains de pieds pour activer la 

circulation du sang ; en tisane pour soigner le diabète ; en inhalations 

contre le rhume et la "pneumonie". On en fait aussi des cigarettes et des 

bouquets odorants. 

En 1918 pour lutter contre la grippe espagnole on brûla beaucoup 

d'eucalyptus. Ces grands feux "désinfectaient l'air ". (San Fiurenzu). 



L'OCHJU GRISGIU Cigüe d'ëau Cicuta virosa 

Pianta vilenosa chl nasce in l'acqua. 

S'assumiglia à u lavone è à u criscione. He chjamata dinô u Falsu 

Lavone. 

Ci vulia à fà attinzione quandu si coglia u criscione parchl si 

pudia sbagliassi" eu l'ochju grisgiu. 

L'animali chl morenu per via di sta pianta, t' anu l'ochji chl 

diventanu grisgi . Ghjè per quessu ch'ella hè chjamata l'ochju grisgiu.(Taravu), 

Madame CONRAD note que l'ochju grisgiu est un nom donné à cinq 

espèces différentes mais très toxiques : "j'ai pu identifier la véritable 

ochju grisgiu qui pousse au bord de l'eau comme le cresson ; jeune, l'oenanthe 

safran, "oenanthe crocata", a un goût agréable qui peu prêter à confusion". 
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U PALMU Palmier des canaries Phoenix canariensis 

Arburu intruduttu in Corsica dapoi assai. Cü e foglie ê u core, 

a "pulezzula", so tessute e crucette, chi" saranu benedette incù e rame d'alivu. 

Si mettia ste crucette in una casa, in un locu, annantu una barca, 

chi si vulia prutegge (vede u travagliu di Mile DELVOYE LANFRANCHI). 

Les feuilles de cet arbre et son coeur servaient à tresser les 

croix que l'on faisait bénir avec les rameaux d'olivier et qui protégeaient 

unemaison, un champ, un bateau, etc.. 

On tresse aussi d'autres formes qui prennent place dans les rites 

de Pâques (voir le travail de Mademoiselle DELVOYE LANFRANCHI). 
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A PASTINACCIA 

U PASTINACCIU 

In certi lochi "pastinaccia" hè un nome datu à "l'euphorbe" (Vol-

paghjola). 

In d'altri lochi (Niolu, Venacu, Boziu), ghjè una spezzia di carotta 

salvatica. n daucus " bona per mette in la suppa, in li torte... Sta pianta 

hè ch jama ta dino •' CAROTTA SALVATICA o PEDÍ PULLINU. 

In d'altri lochi ghjè u "panais à larges feuilles" "pastinaca lati-

folia" chl un hè adupratu da nulla. 

En certains lieux "pastinaccia*1 désigne des euphorbes 

En d'autres endroits c'est une espèce de carotte sauvage " daucus 

carotta" que l'on consomme dans la soupe. 

Enfin, dans d'autres lieux il s'agit du panais à larges feuilles 

qui n'est pas utilisé. . 

ACL 



U PATELLU 

L'APATELLU 

U LUPATELLU 

Le Daphné garou - Daphne Gnidium 

Pianta vilenosa. Cresce in la terra secca, in li scogli, a a 

sulana. Li piace i lochi usciati". Ghjè a prima pianta chî nasce ind'u 

catusciu. 

Ghje a radica chi he vilenosa. L'animali abramati di virdura 

ponu manghjà i tinnaroni ; ma un toccanu micca a pianta maio. Face palliole 

bramáte da I 'acelli. 

A radica pistata sirvia di vilenu per pisca ; si appatellava i 

picculi fiumicelli, i pozzi per tumbà ë truite. U vilenu stirpava tuttu. 

Per tumba i topi;' si facia una tisana di radica di patellu. Dopu 

si lampava in drentu una manata di farina castagnina. I topi clïï manghjavanu 

sta farina crepavanu. 

Granu è granone cotti indu l'acqua appatellata eranu aduprati per 

tumba e passule (Muratu). 

Ni facianu i bucconi per tumba e volpe". 

Per tumba i pidochji a e ghjalline, si appendia mazzuli di patellu 

in li pullinaghji (Boziu). 

A buchja di u patellu era aduprata : 

- "Ni facianu un anellu e u mittianu a l'arechja di e vacche 

mal ate di Vochji" (Boziu). 

•••/#•• 
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U PATELLU (suite)... 

- "Aghju vistu un vechju. U so cavallu avia unpurrione. Ha 

liatu u purrione cù a buchja di Tapatellu" (Soriu). 

Quandu e câpre figliavanu, e vacche vitillavanu eec..., quandu 

e bestie facianu i chjuchi, si liava un mazzulu di patellu à a nettula 

(a rimondula). Per certi ghjera per aiutà a bestia à caccia a nettula : 

Vodore putente ublicava a bestia a furza per sbarrazzassi di tuttu 

(Venacu). 

Per d'altri a nettula chi pende attira e mosche.Ghjè per 

impidisce e nosche d'avicinassi è dunque per prisirvà a bestia d'una infistaz-

zione chï si leia un mazzulu di patellu a a rinondula (Taravu). 

Detti : 

- "Pare appatellatu". Si dice di qualchissia chi pare malatu. 

- "Pare ün' anguilla appatellata". Si dice d'una parsona pocu 

ardita. 

- "Chè tu sia appatellatu !" 



Plante vénéneuse qui pousse au soleil, dans la terre sèche, dans 

les rochers. Elle aime les terrains où est passé le feu. 

C'est la racine qui est vénéneuse. Il peut arriver que les bêtes 

affamées en mangent quelques jeunes pousses. Mais elles ne toucheront pas 

aux plants adultes. 

On utilisait le suc de la racine pour empoisonner les rivières. 

On choisissait des bras de rivières ou des trous d'eau dans lesquels on 

répandait le poison par exemple en jetant un sac contenant la racine écrasée. 

Les poissons étaient tous tués. On pouvait les manger sans risques. 

Pour se débarrasser des rats on préparait une décoction de racines 

de daphné garou, dans laquelle on faisait macérer de la farine de châtaigne. 

Les rats attirés par la farine s'empoisonnaient. 

De la même manière, on tuait les moineaux avec des grains de blé 

ou de maïs trempés dans de l'eau empoisonnée. 

On utilisait aussi ce poison contre le renard. 

Pour tuer les poux des poules on accrochait un petit bouquet de 

daphné garou dans le poulailler. 

Madame CONRAD note que l'on pouvait pulvériser la décoction de 

racines sur les arbres fruitiers. 

La peau de la tige était utilisée : 

- "Ils en faisaient un anneau qu'ils accrochaient à l'oreille 

des vaches malades des yeux" (Boziu). 

- "J'ai vu un vieux. Son cheval avait une sorte d'excrois­

sance. Il l'a attachée avec un morceau de peau de la plante" (Soriu). 

••*/••• 
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Quand les bêtes mettaient bas on attachait un petit bouquet de 

daphné garou au délivre qui pendait et dont elles ne se débarrassaient pas 

tout de suite. Pour certains, l'odeur désagréable de la plante incitait la 

bête à forcer pour expulser le délivre. Pour d'autres, la plante repoussait 

lesmouches et protégeait la bête d'une infection. 
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A PECITA L inule visqueux Inula viscosa 

Fiurisce di sittembre, uttobre. Face belli fiori g i a l l i . Si ne 
trova longu à e strade, in l i lochi t ravagliat i , in le vigne. A pianta hè piciosa. 

Per fà Tuve secche si l i facia bagnà ind'una tisana di pecita, 
fi nochju, noce, morta, l int iscu. 

Si ne mettia indu acqua calda per pulisce e botte (Fiumorbu). 

Si faccia sicca i fichi annantu un bellu lettu di pecita. 

Quandu ci n'hè in l ' a l i v e t t i , Valive un so micca manghjati da à 

mosca. 

Si ne mettia ind'u lambicu ch'ellu un si appiccicassi micca u 

fruttu (Cervione). 



Fleurit en septembre-octobre. Elle fait de belles fleurs jaunes. 

On en trouve le long des routes, dans les endroits en friche, dans les vignes. 

Cette plante est poisseuse, d'où son nom. 

On en mettait dans l'eau dans laquelle on faisait baigner les 

raisins avant de les faire sécher. 

On en mettait dans de l'eau chaude pour laver les tonneaux. 

(Fiumorbu). 

On pouvait aussi l'utiliser pour tapisser le fond des séchoirs à 

figues. Mais surtout on avait remarqué que lorsque cette plante était présente 

dans les oliveraies, les olives n'étaient pas mangées par la "mouche". Et 

effectivement, l'inule visqueux abrite un prédateur du parasite "Dacus oleae" 

(Madame(DNRAD). 

On en mettait enfin dans l'alambic pour que le fruit ne s'accroche 

pas au fond (on pouvait mettre aussi de la fougère ou de la paille). 
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U PINU MARITIMU 
A LARCIA 

Le Pin maritime Pinus mésogeensis 

Le Pin Laricio Pinus Laricio 

U pinu maritimu e a larcia crescenu in muntagna, a buleghju.Ci ne 

te assai in la rigione di Tattone. 

Di u legnu si ni facia sime, tavule, mobuli, ecc. . . 

Si ni facia u piottulu per ammura u fenu. Si ni facia barche di 

pesca (San Fiurenzu) canaletti per ghjunghje l'acqua (Fiumorbu). 

I piddini eranu assai aduprati per fa ca tar i , capanne ecc... Scandole 

A larcia he bel la, d i r i t t a e he r i ci reata per fá Varburi di i 

batel 1 i . 

A scorza di u pinu, tagl iata di piola e siccata a u sole o in lu 

fornu , servia per tigne e rete. "Ci vulia a pista a scorza secca à nantu à una 

petra di ü portu, petra chi tut tu u mondu si ghjuvava. Dopu ave fat tu sta 

pulvaretta si andava in la casetta induve si t ignia e rete. Drentu u caminu 

una calaghja d'acqua bul l i a ; u piscadore ci lampava é so rete incu a 

t in ta" (San Fiurenzu). 

Sta t inta chí dava u culore castagninu à e rete i fu r t i f i cava. Ma 
era megliu di fa sta t in ta incu a leccia, piuttostu ch'incü u pinu. 

• . . / . . . 
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A rasgia : "A pigliavamu d'istati quandu muntagnavamu cu i pectin". 

Quandu ci aviamu da impiaghjà, ni faciamu una provista per l'inguernu. Ci 

ni serviamu per i dulorij piuttostu i dulori di Tossi : si riscaldaia a rasgia 

à u focu o in Vacqua calda per amolliscela ; si facia un picioni nantu ä 

una stoffa, ê si li mittia à nantu à u dulori. Stu picioni pudia ancu cura i 

tagliaturi di culteddu" (Sta Maria Signe). 

"Si ni facia pruvisioni per scaldà u fornu" (Evisa). 

"U picioni era adupratu dino per caccià i tanchi, i spini, inficcatti 

sottu à a peddi" (Taravu). 

A deda : Ghjè u core di u pinu. Hè un legnu grassu chi brusgia 

cum'ë paglia è face lume. Era aduprata per accende i furnelli. 

I cacciadori ni facianu lume per caccià a biccazza a notte 

(Fiumorbu). 

In certi paesi si ni servia cum'ê lume in casa è in le prucessione. 

"Per u male di gola suchjavamu a deda" (Niolu). 

"Si pudia mette a deda in un tinellu d'acqua fresca. Era bona à 

beie" (Rosazia). 

Petti : "Vende a deda in Ascu" 

"A lume di deda, un canavacciu pare tela". 

I pignotti : Pudianu esse aduprati per accende u focu. 

"I zitel 1 i i coglianu, i sgraneddaianu ë vendianu i graneddi à i 

marcanti chi passavanu in li paesi per cumpralli" (Taravu). 

Oghje in Vivariu ci hè una fabrica induve si tratta i pignotti 

per vende i granel 1 i. 

Paragone : dirittu cum'ê un pinu. 
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Le Pin Maritime et le Pin Laricio poussent en montagne, ensemble. 

De leur bois on fait des poutres, des tables, des meubles, des 

tuiles etc.. 

On en faisait aussi des barques de pêche, des canaux d'irrigation. 

Le Laricio est un bel arbre, haut, droit ; il est recherché pour 

faire des mâts de bateaux. 

L'écorce du pin servait à teindre les filets de pêche. On la pilait 

jusqu'à en faire une poudre qui était jetée dans une marmite pleine d'eau 

bouillante contenant les filets. Cette teinture qui donnait une couleur 

marron aux filets avait surtout pour utilité de les endurcir. 

Les bergers récoltaient la résine du pin, en faisaient des provisi­

ons pour l'hiver. En effet cette résine était utilisée en cataplasme pour 

soulager les douleurs, particulièrement "les douleurs des os". 

Cette résine pouvait guérir aussi les blessures et on l'employait 

pourenlever les épines enfoncées sous la peau. 

Le coeur du pin est un bois gras qui brûle en faisant de la 

lumière. On l'utilisait pour allumer les fourneaux; pour chasser la bécasse 

la nuit. 

On s'en servait aussi comme lumière dans les maisons ou lors des 

processions. 

Pour guérir le mal de gorge on suçait ce bois (Niolu). On pouvait 

en mettre dans de l'eau. C'était bon à boire. 

• • '• / • • • 
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Les pommes de pin étaient ramassée ou cueillies par les enfants 

qui gagnaient quelques sous en vendant les pignes aux marchants qui faisai­

ent la tournée des villages pour fournir les pâtissiers Ajacciens (Taravu). 

Expression : "Droit comme le pin" 
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PEDÍ ROSSU Menthe - Mentha 

S'assumiglia à a menta. T'hà a frasca à pena più bianca ê u so 

pede hè rossu. 

Nasce ind'e surghjente ; induve ci hè Vacqua. 

Crudu sente forte, ma cottu dà un bon gustu. 

Si pô" mette ind'i fritelli, a torta, e frittate, a suppa. 

C'est une menthe qui a les feuilles blanchâtres et le pied rouge. 

Elle nait dans les lieux d'eaux. Elle sent fort. On en met dans les 

beignets, les patisseries, les omelettes, la soupe. 



UJ PERU SALVATICU Le poirier sauvage Pirus 

li PIRUGHJULU, 

U PIRUGHJINU 

Nasce in ogni locu : lochi tarrenosi, petricaghji, in piaghja o 

in muntagna (ma micca in alta muntagna). Fiurisce d'eprile, maghju. Face pere. 

S'omu caccia u pede di perú salvaticu è u ripianta in l'ortu, alora l'arburu 

po dà belle pere chl parenu insitate. Ma ancu in campagna si pà truvà pere 

abbastanza bone (Boziu) 

Un peru salvaticu deve esse insitatu à settimana di San Ghjaseppu (Vallecalle] 

Pruverbiu : E pere mezze so per i porchi. 

Paragoné : "Mollu cum'è una pera fattal' 

Pousse partout, sauf en haute montagne, dans n'importe quelle terre. 

Donne des poires qui peuvent être bonnes à manger. Si on arrache un pied de 

poirier sauvage et si an le replante dans un jardin alors il donnera de 

beaux fruits, comme ceux de l'arbre greffé. 

Cet arbre doit être greffé la semaine de la Saint-Joseoh ('Vallecalle) 

Proverbe :Lés poires blettes sont pour les porcs, 

"¡viou comme une poire blette". 
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U PIOPU Le Peuplier Populus 

"U fiume Taravu era burdatu di piopi. Per i pastori chT i 

piantaianu ghjera a sola maneri di tena a tarra in burdura di u fiumi 

(Si pudia piantà" diño alzi e vetrici). (Taravu). 

"U Piopu insegna Tacqua" (Taravu). 

L'estati l'ombra di u Piopu era biniditta per l'animali è l'omi. 

(Taravu). 

U so legnu seccu he "corni d'eghju". Si ni faci simi, toili» cimi, 

porti, sulaghji, piottuli ecc... 

"In la nostra casa tuttu era in piopu. I porti, i mobuli e ancu 

u sulaghju... Quel 1 i ch'un avianu micca abbastanza soldi per cumpra u 

castagnu facianu tuttu in piopu" (Taravu). 



Sur les bords du Taravu, on plantait des peupliers pour retenir 

laterre que les eaux menaçaient d'emporter. 

On dit que le peuplier indique l'eau (Taravu). 

Le bois de peuplier est dur comme de la corne de chevreau. On 

en fait des poutres, des tables, des portes, des planchers, des pieux etc.. 

"Dans notre maison tout était en peuplier. Les portes, les 

meubles et même le plancher... Ceux qui n'avaient pas assez d'argent pour 

acheter du châtaignier faisaient tout en peuplier'' 

Alo 



U PIUMBONE 

U PIUaONE 

Lavande des Stécades Lavandula stoechas 

Si ni trova à u bordu di e strade, in lu tufu. 

Face un fiore malbu chi musca assai. 

Di i fiori si ni facia fumenti per cura "u maie di i sinus" (Niolu) 

Sta pianta hè bramata da i sumeri. 

On trouve cette lavande in peu partout, mais surtout au bord des 

chemins. Le tuf est sa terre de prédilection. 

Cette plante dégage un parfum fort et agréable. 

On l'employait en inhalations pour soigner les rhumes et la sinusite. 



A PIVERELLA Germandrée marum - Tencrium marum 

A PIVERAGHJOLA 

A MURZA MURELLA 

L'ERBA GHJATTINA 

Nasce in li monti ê in meza muntagna. Li place, u sole. Un'hà 

micca bisognu di bella terra. Sorte in li petricaghji. 

U so prufumu hè putente. A piverellà hè più pmfumata chè Terba 

barona. I pastori 1'adupravanu, fiurita, perpruteggsi casgi di e mosche, è 

secca par accende u focu quandu Vaccindumu si facia raru. 

Si coglie d'estate, si face sicca è si cunsirva in casa. Si ne mette 

in le sal se, per dà gustu. Si ne face fumenti per cura u cataru, a pena in capu. 

U ghjattu chî a sente divente scemu (Boziu). 

Pousse en moyenne et en haute montagne, dans les lieux ensoleillés, 

dans la terre pauvre, ou les sols pierreux. Son odeur est forte, encore plus 

que celle du thym corse. 

Les bergers l'utilisaient fleurie pour protéger leurs fromages des 

mouches. On la cueille l'été, on la fait sécher et on la conserve, car on 

l'utilise fréquemment. Soit dans la cuisine pour donner du goût aux sauces. 

Soit en inhalations pour soigner les rhumes et le mal de tête. 

Le chat qui respire son odeur devient fou (Boziu). 

J 



U PORRU SALVATICU 

U PURRIONE 

Ail 

All 

faux poireaux 

changé 

Allium ampeloprasum 

Allium cummutatum 

Face un fi ore biancu. 

Si manghja in la suppa, in insalata, in le bastelle, in le torte, 

in le frittate. 

Madame CONRAD note que ces espèces sont abondantes sur le 

littoral, sur les îlots (elles ont même donné leur nom à certains d'entre 

eux), à la Giraglia. 

On les cueille dès janvier. 



U PRUGNOLU 

U TANCU PRUGNULINU Prunelier épineux Prunus spinosa 

U TANCU PURCINU 

U TANCU CERVUNU 

U CERVIOLU 

Nasce in 1i tarreni povari. Face frutti turchini di gustu aspru. 

Si ni face sarrende. L'animali s'imbuffanu u musu nantu à i so 

tanchi. 

In certi paesi i so branchi so aduprati par siccà i fichi bianchi : 

i branchi, carchi di fichi sô appesi à i finestri (Taravu). 

Si pb mette i frutti in l'acquavita.. 

Innanzu ci vole a falli sicca una misata. Secchi ch'elli so, si ciuttali 

indu acqua tepida. Dopu, so" lampati in l'acquavita. eu zuccaru. 

Pousse dans les terrains pauvres. Fait des baies bleues au goût 

âpre. 

On en fait das clôtures très efficaces. On l'utilisait aussi pour 

sécher les figues blanches. On accrochait des branches de prunelier, chargées 

de figues, aux fenêtres. 

On pouvait mettre les fruits dans de l'eau de vie. Il fallait 

auparavant les laisser sécher un mois environ. Ensuite on les trempait 

dans del'eau tiède. Enfin, on les mettait à baigner dans de l'eau de vie, 

avec du sucre. 
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U PUGNITOPU Le petit houx RUSCUS ACULEATUS 

U PINZATOPU 

U TANCU TUPINU 

A RUSCHIA (1) 

"A pianta di Vombra" (Taravu). "Erba di a strega" (Rosazia). 

Nasce sottu à a machja, sottu à e leccie, i quarci, à mezzu à e 

petre, un cestu qui, un cestu culà. 

Di dicembre face pall i ole rosse. 

U pinzatopu era adupratu per tappà i tavoni è i passaghji di i 

topi, per impidisceli di ghjunghje à a roba (prisutti, coppe, lonzi ecc...) 

"La plante de l'ombre" (Taravu). "L'herbe de la sorcière" (Rosazia). 

Elle pousse dans le maquis, sous les chênes, dans les terrains 

pierreux. 

En décembre elle donne des baies rouges. Cette plante était 

employée pour boucher les trous des rats. Ses piquants acérés protégeaient 

la charcuterie notamment. 

(l)E. TUFFELLL 

<\15 



U PULEGHJU - La menthe pouliot - Mentha pulegium 

S assumiglia a a menta. Cresce in li lochi umidi. U so muscu 

he fortu. 

- Si mette : 

. in la torta cu a nepita e a menta (Boziu) ; 

. in le fritelle u Ghjovi Santu (Niolu) ; 

. ind e sciacce (Evisa) ; 

. in la suppa. 

In Pasqua facianu i canistrelli eu u puleghju (Ghisonaccia) 

PRUVERBIU :v%Tra nepita è puleghju, unu male e l'altru peghju'' 

C'est une menthe dont on se sert en cuisine dans les patisseries 
et dans la soupe. 

A noter qu'au Niolu, c'est le jeudi saint que l'on met cette 

plante dans les beignets. L'amertume du jour s'exprimait aussi dans une 

cuisine parfumée de menthes. 



U PURRIONE Muscari à toupet Muscari 

Piantà chi cresce nantu à Vusciati. Hè bramata da i cignali 

è da e câpre è e pecure. Ma i pastori un li lagavanu manghjani tropu 

parchi un hè micca bona per u latte (Moltifao). 

Di i so belli fiori allungati, i zitelli ni facianu cullane. 

Cette plante pousse très tôt. Elle aime les endroits où est 

passé le feu. Elle est recherchée par les sangliers et aussi par les 

chèvres et les brebis. 

Mais les bergers font attention que les bêtes n'en consomment 

pas trop. Cela n'est pas bon pour le lait, qui est trop maigre. 

Les enfantyconfectionnaient des colliers avec ses fleurs. 



U QUARCIU Quercus pubescens 

U quarciu he bonu per u focu (l'alivu è a leccia so più boni) 

ma da. piottulu, un vale nulla; 

Di u legnu si ne facia mobuli, tavuloni, traverse di camminu di 

farru, botte. Si ne facia dino carbone. 

A ghjanda hè bramata da i culombi è da l'animali. A si coglia per 

dà à l'animali, d'inguernu. 

In tempi di guerra si ne facia caffè. 

"Di a scorza si ni priparava un rimediu contru à e malatie di i 

stintini, a disenteria : si facia marina pizzatelli di scorza di arburi 

giovani indu vinu. Stu rimediu era ancu bonu contru à e frebbe" (Evisa). 



Son bois est bon pour faire du feu bien que moins bon que le 

chêne vert ou l'olivier. 

On en faisait des meubles, das tables, des tonneaux. On en 

faisait aussi du.charbon. 

Ses glands sont appréciés par les pigeons et par les animaux. 

En temps de guerre on en faisait du café. 

L'écorce des arbres jeunes était utilisée comme remède contre la 

dysenterie et contre les fièvres. Pour préparer ce remède, on laissait 

mariner des morceaux d'écorce dans du vin (Evisa). 



L) RADICHJU Pissenlits de diverses espèces Taraxum 

E- RICEBICE 

Ci n'hè parechji qualité. Cresce di marzu è d'aprile in ogni 

locu : in li fussetti, l'orti o in li lochi scarsi. Un7hà primura di 

sole ne d'umbria. Si manghja in la suppa, in insalate, in le bastelle. 

U so gustu hè amarettu. 

Hè bona per u sangué è u fecatu (Evisa). 

Si ni da à. i porchi chl u manghjanu vulinteri. 

Il y a plusieurs espèces de pissenlit. Cette herbe qui pousse aussi 

bien dans les jardins que dáñeles terres pauvres est consommée dans la soupe, 

en salade, dans les "chaussons". Son goût est un peu amer. 

Elle a un effet bénéfique sur le sang et sur le foie (Evisa). 

On la donne aussi à manger aux porcs, qui en raffolent. 



A REZA Sal se pareille d'Europe Smilax áspera 

A RAZA 

A'EDDARA SPINOSA (Taravu) 

A TIRIA (1)' 

A BOCCA SALZA -

Spezia di lamaghja fina è longua chi sorte in li licceti di 

piaghja, in la machja, longu à i muri, in li petricaghji. 

Fiurisce di sittembre o uttobre, face palliole rosse chi e manghjanu 

vulinteri i culombi. U fiore biancu sente u mele. 

"A radica hè magnifica per purifica u sangue" (Vallecaîle). A radica 

hè cacciata di zappa,'lavata, tagliata in pizzatelli. Si ni face una 

tisana (cinqui minute in l'acqua bullente bastanu) chi purificheghja u sangue. 

"I vechji ni pigliavanu una tazzina tutte e sere. Ci vulia à mette 

u zuccaru, chi ghjè amara" (Vallecaîle). 

"Sta tisana hè bona per u morzalzu. Ni ci vole à beie tutte e mane 

a dighjunu durente quindici ghjorni" (Niolu). 

(1) Noté par E. TUFFELLI et Madame CONRAD. 
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Pousse en plaine dans les chêneraies, le long des murs, dans les 

endroits pierreux.. 

Donne des baies rouges appréciées des pigeons. De la racine lavée 

et coupée en petits morceaux, on faisait une tisane bonne pour purifier le 

sang. 

Il fallait ajouter du sucre car le breuvage était amer. 

Un informateur du Niolu ajoute que cette tisane était utilisée 

contre 1'eczéma. 



A. RIMIGNA LB chiendent Agropyrum 

Erba cumuna in l'orti è quasi dapartuttu , He difficiule à stirpà. 

Hè nemica di l'agricultori. Impesta i lochi, ghjè rubaccia. 

.Si dice : "cum'è a rimigna"; E'pb : "a rimigna 

alleva u granu è sterpa a vigna". 

E bestie a manghjanu vulinteri. Lavurandu si na. coglia è si mettia 

à sicca per dalli d'inguernu. 

Di à so radica longa è fina si facia una tisana^ per cura u male 

d*urina. Ci vulia à beie un litru di sta tisana, u ghjornu. Face viaghjà 

lfurina. 

Stu rimediu hè bonu dinô per purifica u sangue. (Niolu) 

Si facia ancu una tisana cu a fronda per cura l'infiammazione. 

Herbe qui pousse partout mais surtout dans les jardins, qui envahit 

les lieux. C'est l'ennemi des agriculteurs. 

On dit d'une personne envahissante qu'elle est comme le chiendent. 

On dit aussi que le chiendent laisse pousser le blé et tue la vigne. 

Les animaux la mangent volontiers. On en fait du fourrage pour l'hiver. 

La racine était utilisée pour soigner "le mal d'urine". Il fallait 

boire un litre de tisane tous les jours. Cela faisait uriner. 

Cette tisane était aussi un bon remède pour purifier le sang. 

Les feuilles également étaient utilisées, en tisane contre les inflammations. 



U RINGU La Cuscute Cuscuta 

A CICELA 

L'ERBA CICELA 

A .CAPANEGHJA 

A PEDIGHJIGNULA 

Face fili chi s'inturchjuleghjanu à a pianta. L'assufucheghjanu 

a tombanu. 

Cresce a mezzu à u granu o a luzerna. Sterpa tuttu. T'hà u gustu 

di 1'acetu. I zitel 1 i è ancu i maiô a suchjavanu. 

Cette plante est un parasite. Elle fait de longs fils qui 

s'enroulent autour de la plante, 1'étouffent et la tuent. 

Elle vit aussi bien sur le blé que sur la luzerne ou d'autres 

herbes hautes. 

Elle a un goût de vinaigre. Les enfants mais aussi les adultes 

aimaient à la sucer. 



A ROMICIA Oseilles diverses Rumex 

A ROMICE 

"Ci n'he dui quai i ta : a pinzuta è a tonda. Quell a chi 

ingranda e quella rossa chi un ingranda micca assai" (Niolu). 

S - . ' S 

Nasce in Vorti. S'assumiglia a a bietula ma he piu rossa e a 

foglia he piu stretta. 

Si mette in la suppa, in le bastelle. Si ni face una sciaccia 

chjamata romiciata. 

Di e foglie pistate si facia un impiastru per cura e brusgiature 

di sarapissimu : per cura certe malatie si mettia una "mosca" chi attirava 

u maie e facia una bucica. Dopu sta bucica crepava è per sicca a piaga si 

mettia annantu una fronda di romicia. 

La patience pousse dans les jardins. Elle ressemble à la blette. 

On en met dans la soupe, on en fait aussi des sortes de "chaussons". 

La feuille sert à faire des emplâtres pour soigner les brûlures 

et les plaies. Elle peut être utilisée entière ou bien écrasée et pilée. 

On s'en servait notamment pour cicatriser la plaie occasionnée par 

l'éclatement des abcès de fixation que Ton provoquait dans certains cas de 

maladie. 

A 



A ROSULA 

U BALDACCHINU Le Coquelicot - Papaver Rhoeas 

A VEDUVELLA 

A SCIUPETTA 
U PAMPASGIOLU 

A SPUSELLA (1) 

U PAPPAVERU(1) 

A PAPPARUNAGHJA (1) 

Nasce di branu in l i lochi secchi. Si ni trova assai i n le vigne 

e in l i lochi c u l t i v a t i . Li piace i lochi nuvali (un locu chi ghjè statu 

lavura tu , 1'annu dopu he nuvale) (Boziu). 

Si né mette i n la suppa. Ma pocu perche so amari i facenu dorme. 

Per manghjall i c i vole à c o g l i e l i nanzu c h ' e l l i f i u r i scenu . 

Si ni mette in l i b a s t e l l i e e t o r t e è s i po ancu mangtijà crudu 

(Evisa). 

Si ni dava a i c u n i g l i u l i e a i porch i . 

Cu ] f i o r i si facia una t isana per cura a pel le (Boziu) ; per 

u catarru (Nebbiu). 

(1)E. TUFFELLI. 



Pousse dans les endroits secs. On en trouve beaucoup dans les 

vignes et dans les lieux nouvellement labourés. 

On en met dans la soupe, mais peu parce que son goût est amer et 

c'est un soporifique. On en met aussi dans les patisseries. On le donne 

aux lapins et aux porcs. 

Sa fleur est utilisée en tisane pour soigner la peau (Boziu), le 

rhume ( Nebbiu). 

Madame CONRAD note que l'on pouvait en mettre quelques feuilles 

dansl'eau des biberons. 



U ROSUMARINU (i) - Rosmarinus officinalis 

Sta pianta da gustu e parfumu a e salse. 

In tisana, hè bona per parechji dulori : per u fecatu, per u sangue, per a 

pena in capu, per u fele. 

Si ne face dino bagnoli di pedi per i ramatisimi (Nebbiu). 

A pianta he colta di nuvembre, siccata e tenuta in casa. Si dice 

chi u Rosumarinu hè cum'è a mani di Diu (Taravu). 

U Rosumarinu un he micca salvaticuyma in piaghja cresce da par ellu. 

Utilisé pour parfumer les sauces. On en faisait aussi de la 

tisane. Cette tisane était un bon remède contre les maux de foie et de 

tête. Elle était bonne aussi pour le sang. On l'utilisait, encore, en bains, 

contre les rhumatismes. 

La plante était conservée à la maison. On disait qu'elle était 

comme "la main de Dieu", pour exprimer ses vertus nombreuses et ses 

multiples bienfaits. 

(1) E. TUFFELLI note "ALPALONE" dans TOstriconi. 



U RUSULAGHJU SALVATICU Eglantier Rosa canina 

A.ROSULA SALVATICA Eglantine 

A ROSULA BASTARDA 

A ROSA CANINA 

A BELLA RIMÓLA 

A*BICCAZOLA 

A GRATTAROLA 

A GRATTARELLA 

"Ghjè à la rosilla ció chí a scimia hë à l'omu (Moltifao). 

Cresce in ogni locu. 

Si Ínsita e rosule nantu à i so radichi. L'insitatura si face di 

ghjugnu o lugliu, à ochju. 

I frutti eranu aduprati in tisana per cura u russettu. 

I zitelli aprianu i frutti,pigliavanu in drentu i granelli è i peli 

è si servianu cum'è pelu à gratta. 

Est à la rose ce que le singe est à l'homme" (Moltifao). 

Cette plante pousse partout et sert de porte greffe. On y greffe des 

rosiers de préférence aux mois de juin et juillet. 

Les fruits étaient utilisés en tisane contre la rougeole. 

Les enfants prenaient les poils qu'ils renferment et s'en servaient 

comme poil à gratter. 



A SALGA 

U SALICIU Osier - Salix 

U SALICE 

U SALCIU 

A saiga cresce à u longu di e vadine»U locu induve si trova a salga 

si chjama u salgaghju. Suvente l'arburi eranu posti,. è t'avianu un patrone. 

Si piantavani à trapetta d'inguernu in le ghjardini vicinu à un muru, induve 

passa l'acqua. Ci vulia à fà u tafonu di 30 cm è si piantava cum'ë a vigna : 

quatru ochji sottu terra è dui fora (VallecaTle). Per avè un bel lu arburu, 

ci vole à aspittà cinqui o sei anni. Dopu si pô piglià e branche tutti l'anni. 

A salga si taglia innanzu à i sulleoni. Si sbuchja ind'una força 

d'ugliastru. 

A buchjula hè aduprata cum'è ligatoghju (par esenpiu per lia e 

pumate). 

"Di a salga si ni facia sporti, spurtelli. 

- i sporti bianchicci eranu fatti cù a saiga sbuchjata, 

siccata à u soli. A sporta bianca hè a bella sporta. In drentu si metti i panni 

puliti, i canistro... Ghjè a sporta di u regalu. 



SALGA (suite)... 

- i sporti giaddicci eranu fatti cü a salga sana, siccata 

à l'ombra ; 

- i sporti nericci eranu fatti cu a salga siccata à u soli. 

Prima di travaglialla ci vol i à mettila à l'amogliu una notti" 

(Taravu). 

Detti : 

"P.ide quant'è.i spu r te ! l i " . 

"In Perell i facenu ride i spur te l l i " 

"A sporta nova^aspetta prima di ghjudical la". 



Pousse le long des rivières. On le plantait dans les jardins 

dans un endroit irrigué. Pour avoir un bel arbre, il fallait attendre cinq 

ou six ans. Ensuite on pouvait prendre les rameaux tous les ans. 

On taillait l'arbre avant les "sulleoni". On débarassait les 

rameaux de leur fine écorce à l'aide d'une fourche d'oléastre. 

Cette peau servait de lien. Dn l'utilisait notamment pour 

attacher les tomates. 

L'osier était employé pour fabriquer des paniers. 

- Les paniers blancs étaient faits avec des rameaux écorcés 

et saches au soleil. C'étaient les paniers dans lesquels on mettait le linge 

propre ou la nauriture ou les cadeaux. 

- Les paniers jaunes étaient faits avec des rameaux non écorcés 

et saches à l'ombre. 

- Les paniers noirs étaient faits avec des rameaux non écorcés 

et séchés au soleil. 

Avant de travailler l'osier, il fallait le laisser tremper une 

nuit pour qu'il s'assouplisse. 

Proverbes: "Le panier neuf »attends avant de le juger'.1 

"Rire autant que les paniers". 

"A Perelli ils font rire les paniers" . 



SALVIA La Sauge sclarée - Salvia sclarea 
1 ERBA RITTA 

"Ghje una pianta chi un he micca a menta, un he micca a nepita". 

Si trova in 1'orti. 

Si ne facia una tisana bona per a gola (Soriu). Si ne mettia in 

le sciacce, in le canistrelle (San Fiurenzu), in le frittate, in la carne 

purcina. 

Pousse dans les jardins. 

On en faisait une tisane pour la gorge. On en mettait dans les 

patisseries, les omelettes, la viande de porc. 



U SAMBUCU 

U SAMBULGU Sureau noir Sambucus nigra 

Nasce in meza muntagna. Li piace i te r ren i r i c ch i e f r esch i . 

L'anziani dicianu ch i , s î ci era un sambucu, u terrenu era bonu. 

U chjosu induve nascia u sambucu avia u valore. 

U legnu di s t 'a rbure t tu he duru (palñ di sambucu ponu dura 20 ann i ) . I 

f i o r i bianchi so larghi e maio. I so f r u t t i so ner i . 

Di u f iore si face una tisana per 1'ochji infiammati. Si pulisce 

l 'och j i cù sta tisana. Sti bagnoli guariscenu u zurzolu di 1'ochju. Si po 

fà dinb fumenti, per l ' o ch j i . 

In Basteiica ci vulia à coglie i f i o r i di sambucu u ghjornu di San Ghjuvà. 
Si l i facia sicca à l'ombra nant'à* una carta bianca I si ten ia l i in buccale. 

Di a coda di u sambucu i z i t e l l i facianu sciuppett i . 3iuttavanu un 
pezzu di legnu di sambucu. Tagliavanu u steccu d'albi tru^di leccia,© di 
scopa. Facianu pal 1 i cu lappe di f i ch i o cu ghjande ( in Vallecalle stughjocu 
si chjama "tiraghjanda"). Si mettia i pa l l i in la coda e puntendu u steccu 
si facia parte i p a l l i . 
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U SAMBUCU (suite)... 

In Taravu si dicia d'una persona chi un avia fattu nulla, è chi 

parla, in una circostanza grava ; "Ha fattu un sciuppettu di sambucu". 

Di legnu si facia dino manichi per ghjuca à u chjerchju. 

Quandu u fruttu era maturu^era col tu per guarí i brisgioli 

(ch'elli t'avianu e creature quandu u latte di a mamma era troppu grassu) 

(Vallecalle). 

A caspa era macinata, pistata e u suchju era col tu per unghje i 

brisgioli (3 à 4 volte bastava) (Nebbiu). 

I frutti ponu esse accumudati in cunfittura o in seiroppu (Taravu) 

Si ne facia acquavita (Boziu).. 

"Per quel 11 chi urinavanu male;si pudia fa una tisana cu u fruttu" 

(Niolu). 

"Per sente di, certi ni facianu oliu" (Rosazia). 

Quandu si facia a prucessione u ghjornu di Corpu di Christu, si 

strappava fiori di sambucu (Niolu). 

Si dice chi u rusignolu hè cumpagnu di u sambucu. 



Pousse en moyenne montagne. Il aime les terrains riches et frais. 

Les anciens disaient d'ailleurs que là où il y avait un sureau, le terrain 

était bon. Ainsi les lieux où poussait cet arbre avaient.de la valeur. 

Le Sureau fait des fleurs blanches et des fruits noirs. 

La fleur en tisane est bonne pour les yeux. 

On peut aussi l'employer en fumigations. On la conservait après 

l'avoir séchéeà l'ombre. 

Les enfants avaient inventé un jeu : 

Ils vidaient un morceau de branche de sureau et en faisaient une 

sorte de sarbacane qu'ils actionnaient au moyen d'une tige de bruyère 

(ou d'olivier). Les munitions étaient des peaux de figue roulées, des rondel­

les de figuier ou bien des glands. 

On disait de quelqu'un qui dans une circonstance où il aurait 

fallu intervenir, n'avait rien fait que parler : "il a fait un pet de sureau" 

pour dire qu'il avait fait comme le jouet des enfants : beaucoup de bruit 

mais peu de mal. 

Le fruit était cueilli pour guérir les boutons : on écrasait la 

grappe et on recueillait le jus avec lequel on enduisait les boutons. 

•••/••• 
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Les fruits pouvaient aussi être consommes en confiture ou en 

sirop. On en faisait de l'eau de vie (Boziu), une tisane pour uriner 

(Niolu), de l'huile (Rosazia). 

Le jour de la procession du Corps du Christ, on cueillait le 

long du parcours des fleurs de sureau (Niolu). 

On dit du Rossignol qu'il est compagnon du sureau. 



I SAMBULI Ail à t ro is angles - Allium triquetrum 

Cresce in l i lochi umidi. 

Si manghja in la suppa. 

Madame CONRAD note que pendant la dernière guerre, cet a i l à 

feui l les vert tendre, à tige triangulaire et à f leurs en clochettes blanches, 

fut vendu en petites bottes au marché d'Ajaccio. 



A SAVUNETTA La Saponaire Saponaria officinalis 

A SAPUNELLA 

L'ERBA A SAVONE 

L'ERBA A SAVUNETTA 

U SAPO ME (1) 

U FIOR DI SAN GHJUVANNI(l) 

Cresce piuttostii in ^ lochi umidi. Face fiori rosi o bianchi ch^ 

muscanu. Quandu a si strifina in l'acqua, a pianta face sciuma. Ghjera 

aduprata per lavassi i mani. 

Bullita in l'acqua sirvia dino per lava i panni. 

Di a radica, si facia una tisana per beie o per ugnessi annantu 

à un dulore (Niolu). 

Si ni facia brusgia in lufocu di Sant' Antone (Niolu). 

(1) Noté parE. Tuffelli et Madame CONRAD. 



Pousse de preference dans les endroits humides. 

Elle fait des fleurs roses ou blanches qui sentent bon. 

Quand on frotte la~plante ou quand on la met dans l'eau elle fait 

une mousse. On l'utilisait pour se laver les mains et pour laver les habits. 

On note au Niolu qu'on en faisait aussi une tisane que l'on buvait 

ou dont on se servait pour masser une douleur. 

On en faisait brûler dans le feu de la Saint Antoine (Niolu). 



A SCABIOSA Scabieuse Scabbiosa. 

vulgaire. 

Cresce in li lochi secchi. 

Si ne facia impiastri per cura e malatie di pelle, è ancu a rogna. 

Cette plante que l'on trouve dans les endroits secs était 

utilisée en emplâtre pour soigner les maladies de peau et en particulier la 

gale. 



A.SCQPA La bruyère Erica Arbórea 

A Scopa, arburinu cumunu ind'u nostru rughjioni, ricchezza di a 

machja corsa, accolta, atamacciata ; povara è torta ind'i sciapali appesi ; 

dritta afusulata è suventi grossa ind'i machji tarrenosi. 

- A Scopa ch'ùn si scuminsuleghja chï quandu omu à taglia, teni verdi 

a machja d'istati cum'è d'inguernu. 

- offri à u cacciadori quidda posta quasi pronta, è à l'animali 

quidd' agrottu quasi sicuru. 

- Un si vedi omi è donni in campagna ch'ùn ghjunghji una sera 

senza u so carchu di cimi secchi in coddu. N'impienu i caseddi è i casetti, 

l'affacineghjanu daretu à a casa in pruvisioni di quidda matinata piuvosa. 

Bedda seccha, accindarà u focu, u- fornu (i), o u caseddu quandu i castagni 

so annant'à a grata. 

- Suventi in legna à pocu pressu grossa, andará ind'u caminu 

buliatta a leccia o qualunqua legna di focu. Gjhè a scapa mascili 

chi hè aduprata pà u focu. Hè più grossa chi à scopa feminili chï ••' 

faci assai rami dritti è ciuffutti è chl cresci in muntagna. Di quissa si 

faci i spazzuli . 

Di a scopa masculina si faci furcini, cuchjari ecc... A si po taglia n'importa 

quandu [hè megliu à a luna), ma bisognu ci era à lascialla un mesi à 

l'amogliu ch'ella un si cripassi micca. 

- U pastori ind'una di i so vetti, tagliarà u bicognulu. Ni farà 

dino a ranta pà pulisci a so chjostra, e litteri pà i capretti. 

- U mulateru smachjendu qualchi andatu, trovará ind'una fusola 

inturchjata u turcineddu chl li sirvarà pà strigna a funa ; piuvendu si 

passarà una stonda à u focu pa tavunaddu eu un broccu caldu. 

U carbunaru si ni sirvarà pBr fà u so rasteddu ; 

I - Legni per scaldà un fornu : scopa, muchju, morta, listincu, aiivu aïbit 

TA!. 
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A.buleghju à a leccia ci sarà anc'edda in'a carbunara. 

- Di branu quandu veni u pinseru di l'ortu u paisanu truvarà ind'a 

so drizzura .i.'palinicissarii pà suppurtà pumati è fasgioli. I tagliarà à luna 

nova accugliendu qualchi cimi da infrasona i so piseddi, o da pruttegi i so 

suminugliuli. Ni farà dinà sarrendi. 

- Ancu u cappiaghjolu faci i so banchetti in lu so legnu. 

- Capri pecuri è ancu i sumeri spuntendu la so fronda fresca, 

trovanu u so sustinimentu u piD povaru ma u più sicuru. 

- A so tama in suchju o disuchjulata , a pettu à a leccia, faci 

una brasgia chi si cunsuma à focu lentu è putenti ; ma fatti attinzioni 

suffiendu u vostru focu, chl a tama bedda seccha, imbrasgiata, un vi lenta 

à l'ochji i so fiacculi à milliari, tinitivi luntanu chx ci hè da fassi accicà. 

Da stu cantu hè cumare di u castagnu à a sola diffarenza ch'edda un zingna 

micca focu à i sulaghji cum'è eddu. 

Di i tami si faci pippi. In Corsica si cacciava è priparava a tama 

chl dopu era spurtata. Ma in Moca Croce ci era una fabrica di pippi. 

I tami boni da fà pippisi truvavanu in muntagna è à l'umbria. A stagioni 

per caccialli era d'uttobri à i primi calori di u mesi di ghjungnu. D'istatini 

un si ni cacciava micca. 

A tama devi esse tinuta à u frescu altrimenti si spacca.Allora si facia un 

tavonü, si lampava in drentu tutta a pruduzzioni di a ghjurnata è si cupria 

di filetta è di tarra. 

Ci era un'altra manera di cunsirvà a tama ; era di ciuttalla ,. Si dici diño 

chi a tama buddita un spacca più. Ghjè per quessu Chi "l'ébauchons" eranu missi 

à bolli durenti ott'ori. Dopu si li facia sicca quattru mesi. 

Si cacciava a tama incû a picchetta. 

Una volta cacciati,i tami eranu puliti è sgrussati una à una, cu l'ermina. 

I ritro chi firmavanu andavanu ind'u focu. 

• ••/••• 
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PRUVERBI - DÊTTI 

- "Traversu cum'è u legnu scupinu" ! 

- "Bugiardu cum'è a scopa" (parchl fiurisce senzà grana). 

- Si dice diño chl Ghjesu Cristu s'era piattu daret'à un pedi di 

scopa ; l'hà traditu trinnichendu a so fronda pà avertisci quiddi chï u 

circavanu). 

"A scopa hè ghjastimata da u signore" (Ventiseri). 

- "Tignosu cum'è a scopa" !. 

\ - "Quandu a scopa hè par fiori, so pari i notti cum'è i ghjarni". 

- "Hà fattu cum'è a scopa chï fiurisce ma un grana" (a scopa ghjè un 

simbulu di stérilité. Un'ci vole micca à fà entra scopa fiurita in casa. 

- "Seccu cum'è un ardetta scupina". 

Soga so ghjastimata da la sorte 

Mi taglianu la radica è la vetta 

Mi facenu una guerra maladetta 

E par sempre so cundannata à morte 

L'albitru n' hà vindutu - a dieu chjara -

So lampata in lu focu avanti à tutti 

Ne spazzanu i lochi li più brutti 

Una ne face pippe e l'altru fiara. 

Maistraie 
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La bruyère est un arbuste commun qui garde le maquis vert, été 

comm hiver. 

Elle offre au chasseur son poste et à l'animal son abri. 

Sèche, elle est utilisée pour allumer le feu ou le four. 

Lorsque l'on va en campagne on en ramène sauvent un fagot en prévision des 

jours pluvieux. 

On emploie aussi ses branches plus grosses comme bois de chauffage. C'est la 

bruyère mâle que l'on utilise : elle est plus grosse que la bruyère femmelle 

qui fait des branches nombreuses, droites et touffues; Celle-ci pousse en 

montagne ; elle est utilisée pour confectionner des balais. 

Dans le bois de la bruyère mâle on taille des fourchettes, des cuillères etc.. 

On peut le couper n'importe quand mais il vaut mieux le faire à la lune. 

Avant de :le travailler -• , il faut le laisser tremper dans de l'eau environ 

un mois. 

La bruyère a bien des usages : 

- Le berger taillera dans son bois l'instrument de sevrage des cabris. 

- Le muletier y trouvera ses tordoirs qui serviront à serrer les cardes. 

- Le charbonnier s'en servira pcnur confectionner son râteau. Il l'utilisera 

aussi pour faire du charbon. 

- Le jardinier prendra ses branches pour en faire des tuteurs. Il en fera 

aussi des clôtures. 

- Le piégeur confectionnera ses pièges dans son bois. 

- Les animaux trouvent dans son feuillage la nourriture la plus pauvre mais 

aussi la plus sûre. 

La souche de bruyère est utilisée pour le feu. Elle fait une belle braise et 

se consume lentement. 

On la récolte aussi pour fabriquer des pipes. Les meilleures souches se trouvent 

en montagne et dans les endroits ombragés. La saison pour les arracher débute en 

octobre et se poursuit jusqu'aux premières chaleurs de juin. La souche doit 

être gardée au frais sinon elle se fend. 

Les souches arrachées dans la journée étaient jetées au fond d'un grand trou 

et recouvertes, de fougère et de terre. On pouvait aussi les conserver dans 

l'eau. 

• • • / • • • 
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Une fois extraites les souches étaient nettoyées et dégrossies une à une 

avant d'être acheminées vers la fabrique de pipe5ou plus couramment 

vers les ports. 

Proverbes : 

"Menteur comme la bruyère" (parce qu'elle fleurit sans fructifier,* on dit 

aussi que . •' -• ; c'est une bruyère qui a trahi J.C.) 

"Teigneux comme la bruyère" 

"Quand la bruyère fleurit les jours et les nuits sont aussi longs" 

"Elle a fait comme la bruyère qui fleurit mais ne donne pas de fruits" 

La bruyère est symbole de stérilité. Il ne faut pas faire entrer dans la 

maison de la bruyère fleurie. 

?K 



I SCRUCUNIETTI 

I STRIGLIULI Silène enflé Silène inflata 

I CIVISCHJULI 

A SURPULELLA 

I CIOCOLI (1) 

I CUGLIONI DI PRETE (1) 

Preferisce i lochi umidi. Cresce di marzu. E so foglie so 

pinzute.' 

Pi anta bona in la suppa. Si ni mette diño in Vinsalate, in le 

torte. Si taglia e foglie cù u cultellu ; si lascia a radica. 

Cette plante est très appréciée dans la soupe aux herbes. L'es 

femmes coupaient ses feuilles en ayant soin de laisser la racine intacte. 

(1) E. TUFFELLI. 



U SILIBASTRU Sorbier des oiseleurs Sorbus praemorsa 

Arburu di muntagna chî face caspe di frutti gialli I rossi di 

sittembre. Ghjè una bellezza à ogni stagione. 

I so frutti sô bramati da Vacelli. I pastori l'adupravanu per fà 

pâli. 

Cet arbre de montagne est une beauté à toutes les saisons. En 

juin il fait de beaux bouquets de fleurs blanches. En septembre il donne des 

grappes de fruits jaunes ou rouges dont les oiseaux raffolent. 

Les bergers le coupaient pour faire des pieux. 



U SORBU 

A SORBA 

Le Cormier Sorbus domestica 

Cresce à parte di 400 m. Si po truvallu piattu in la machja 

o piantatu ind ' u scornu d'un urticellu. Po divintà abbastanza grossu 

s'ellu he guardatu da l'animal i. 

Face bellu frutti tondi è russicci. So colti in terra di 

sittembre à nuvembre. Maturiscenu in casa, nantu à un mazzulu di filetta 

secca in un scornu di u granaghju. Quandu u fruttu vene castagninu, hè.un 

diliziu. Un'si pb micca fa siccà u fruttu. 

Di u so legnu forte è rossu sangue, ni pudianu fä coppie (Soriu). 

Ma era piuttostu ricircatu per fà mobuli priziosi. 

On peut trouver cet arbre aussi bien dans le maquis que dans un 

jardin. Il fait des beaux fruits ronds et rouges qui sont cueillis à terre 

à l'automne. On les laisse mûrir dans le grenier sur un tapis de fougère 

sèche. On les mange lorsqu'ils sont marrons. 

Ces fruits ne se font pas sécher. 

Le bois fort et rouge était principalement utilisé pour la 

fabrication de meubles. 

Madame CONRAD note : 

"Pour rendre très résistant les fils employés pour la pêche, 

on les frottait avec des sorbes (non blettes)". 

m 



I SPARACI Tamier commun - Tamus communis 

L'UVETTA (he pi utostu u fruttu). 

Cresce in li lochi secchi. S'intresce a u longu di a machja, di 

e lame. Face caspe di frutti rossi. 

A so foglia s'assumiglia a un core. 

Cruda, sta pianta he vilenosa. Ma cotta in Vacqua salita,he 

bona da manghjà. Si po manghjalla in frittata, in insalata. Ci vole ä piglià 
i punti. 

Pousse dans les endroits secs. S'enroule autour des arbustes. 

Produit des fruits rouges en grappes. 

Sa feuille ressemble à un coeur. 

Crue, la plante est vénéneuse. Mais cuite dans l'eau salée, elle 

devient bonne à manger. On la met dans les omelettes, les salades. On 

consomme les pointes des tiges. 



U SPARACU 

U SPARACIU 

Asperges à feuilles aiguës Asparagus acutifolius 

Nasce sopratuttu in piaghja di marzu. Li piace i lochi umidi, sottu 

à a machja. 

Si manghja in la suppa, in insalata, in le frittate. 

Si ni face tisana per urina. 

Serve per fà mazzuli di fiori. 

Pousse surtout en plaine, dans les lieux humides, sous le maquis. 

On la met dans la soupe, dans les salades, dans les omelettes. 

On en fait une tisane pour uriner. 

On en fait aussi des bouquets. 
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A SPARGULA Genévrier commun sous Juniperus cummunis 
A GHJINARPA espèce naine 

A, SAINA 

L'ASTRATELLU 

A STRATELLULA 

U BASSU, U BASSULAGHJU (Nebbiu) 

Ghjè u ghjineparu chjucu, d'alta muntagna. 

"Per a festa di San Liseu, ni dicuravanu a capella ; è à a fine 

a messa ognunu si ni pigliava un pezzu è u purtava in casa. A spargula 

benedetta era tinuta un annu è po brusgiata incù e crucette è a rama 

d'alivu santa" (Evisa). 

Pudia esse adupratu per accende u focu (Nebbiu). Di i frutti, 

in li tempi, certi ni facianu un strattu (Nebbiu). 

In rami carchi di frutti eranu lampati in l'acqua bullita chi 

servia, per ricintà i botti di vinu. Parfumava I disinfettava (Bastelica). 



Genévrier de haute montagne, très bas s'étalant sur le sol. 

Pour la fête de Saint Elysée, on en décorait la chapelle. Après 

la messe, chacun en prenait un morceau et l'emmenait à la maison. Ce 

genévrier béni était gardé un an puis brûlé en même temps que les rameaux 

d'olivier, bénis et les croix en palmier (Evisa). 

Les fruits pouvaient être réduits en gelée. 

On faisait bouillir des branches chargées de fruits, dans l'eau 

que l'on utilisait pour rincer les tonneaux à vin. Cela les parfumait (voir 

Mme Conrad). 



A STRATELLULA (Moltifao) Anthyllide faux hermania - Anthyllis hermanniae 

U LEPRU CORSU (1) 

Sta piánta hè bramata da câpre ê pecure chi s'imbuffanu u nasu per 

manghjalla. Hè bona per u latte. 

Cette plante, recherchée par les chèvres et les brebis, est bonne 

pour le lait. 

(1) E.TUFFELLI. 
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U TARAVELLU Asphodèles - Asphodel us microcarpus 

U TARAVUCCIU Asphodel us cerasifere 

U TIRULU 

L'ERBUCCIU 

U BUTALBELLU 

U BUTALBACCIU 

U CANDELU 

U LUMINELLU 

A SPOSATA 

U taravellu cresce in ogni locu. S'acconcia di tutti i tarreni. 

fiurisce di branu, torna seccu d1 estate. I so fiori attiranu Tape. 

E code secche facianu usu di cirotti o di candeli in le case, in le 

capanne o per-viaghjà di bughju. 

Eranu aduprate dinô per accende u focu. A notte di a San Ghjuvanni si ne servia 

per fà focu ë per fà rumore menendu nantu à e petre. 

Di e frasche si ne facia strapunte, selle. 

L'animal i manghjanu a fronda secca. "Manghjanu u t&ravellu quandu 

hè battutu da u maestrale" (Evisa). 

U pomu di l'annata pudia esse manghjatu. Si ne facia dinô un' 

acquavita (Barchetta). 

Dettu : Quand'ellu hè bona annata di taravellu, annunzia una bona annata di 

castagne. 



L'asphodèle pousse un peu partout. Elle s'accomode de toutes les 

terres. Au printemps, lorsqu'elle fleurit, les abeilles viennent par milliers 

butiner ses fleurs. 

A l'été elle est complètement sèche et c'est alors qu'on la 

cueillait. On utilisait en effet sa longue tige sèche comme flambeau pour 

voyager la nuit, ou pour éclairer les maisons et surtout les cabanes de campagne. 

On s'en servait aussi pour allumer le feu particulièrement la nuit de la Saint 

Jean. 

Les feuilles étaient employées pour faire des matelas ou des selles. 

Les animaux les mangent lorsqu'elles sont sèches. A Evisa on précise que les 

animaux aiment à manger l'asphodèle quand il y a du mistral car elle a alors un 

goût salé. 

Les tubercules d'asphodèle ont été consommés de différentes manières. 

C'est le tubercule de l'année qui était cueilli et consommé. Madame CONRAD 

note aussi qu'on les a utilisé pour soigner les verrues. 

On en faisait encore une eau de vie (Barchetta). 

On dit que lorsque les asphodèles poussent en abondance au printemps, 

cela annonce une bonne année de châtaignes. 
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U TRIFOGLIU Le Trèfle Trifolium repens 

Li piace i catusci, Ci n'he dui qualita : una chi face i fiori 

malbi, l'altra chi face i fiori gialli. 

"Si dici sempri chi st'arba hè bramata da l'animal i. Ch'elli 

si ni techjanu. In fattu ün li piaci tantu. Annantu eu pasculu ghjê 

l'ultima arba ch'elli manghjanu quandu un ferma piü nudda" (Taravu). 

Le trèfle aime les lieux brûlés. 

"On dit toujours que les animaux raffolent de cette herbe. En 

fait elle ne leur plait pas tant que cela. Sur le pâturage ils la mangent 

en dernier lorsqu'il ne reste plus rien d'autre" (Taravu). 



U TRIVULU Tribule Tribulus 

U TRIULU 

A SPACCA L'OCHJU 

Cresoe in le vigne, in li lochi travagliati. 

Ghjè una pianta chjuca ch"i face fiori gialli è spinzoni. A so 

radica hè longa. Quandu si lavurava ci vulia à caccialla bè. E câpre a.manghjanu. 

Detti : "Pessimu cum'è u trivulu" (perché i so spinzoni sô cattivi). 

"A chi va seal zu un sumenghi trivuli". 

Pousse dans les vignes, dans les lieux travaillés. 

Cette petite plante fait des fleurs jaunes et des piquants acérés. 

Sa racine est longue et profonde. 

Lorsqu'on labourait, il fallait l'extraire, ce qui n'était pas facile. 

On dit : "mauvais comme le tribule" (elle pique douloureusement ceux 

qui la touchent). 

"Qui va nus pieds ne sème pas de tribuí es". 
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U TURCHINELLU Bleuet sauvage Centaurea Cyanus 

Di ghjungnu o di lugliu si po vede à mezzu à u granu o in li chjosi 

gialliti da u sole, u turchinellu battutu da u ventu caldu di Testate. 

Li piace i tarreni umidi è adumbrati. 

A mane à parte da 9 ori i so fiori si chjudanu. Un's'apraranu chi a 

sera, à 1'abughja. 

U so fiore, coltu di ghjugnu è siccatu, à l'ombra, era cunsirvatu 

in casa. Si ni priparava una tisana. Quandu a parsona avia un' infiammazione à 

l'ochji si li facia una cumpressa cu sta tisana benedetta. 

Lorsque vient l'été on peut aller cueillir des bleuets dans les 

champs de blé ou dans les prés. 

Le matin vers neuf heures, la fleur se ferme pour ne s'ouvrir que 

le soir lorsque l'obscurité s'installe. 

Cette plante était cueillie, mise à sécher à l'ombre et conservée. 

On en préparait en effet une tisane pour soigner les yeux "enflammés". 



L'UGLIASTRU l'Oléastre Olea 

L'OGLIASTRU 

L'ODASTRU 

I fust i d 'ul iastru servianu à fà p i u t t u l i . Tagl iat i à luna nova 

ponu dura anni ê anni. Ma innanzu di p iantal l i c i vulia à carbunizalli perch' 

e l l i ün mezzessenu mi cea in ter ra. 

Di è foglie si priparava una tisana per fà cala a tinsione. Ci 

vulia à pig l ia stu rimediu a mane à dighjunu. Sta tisana hè bona dinö per cura 

e frebbe. 

E rame fine servianu à fà spor t i . Ci vulia à t ravagl ia l le verde. 

Morta è ul iastru pudianu esse aduprate inseme. 

In Suddacaro si mi t t ia i f i ch i bianchi ä sicca nantu à rami 

d 'ug l ia t r i appiccati à i f inest r i (Taravu). 

Di i f r u t t i si facia un o l iu bonu dà manghjà (Levia). Si facia dinö 

un o l iu per e lumere. 

Quandu era bellu maio, l 'ug l iastru pudia esse ins i ta tu . L' insitatura 

si facià à a fine di u branu, à luna vechja. Quandu u fustu di l'arburu à 

insità era chjucu si insitava à eugnolu ; quandu era grossu si facia à ochju. 

Certi circavanu l'acqua eu una força d'ugl iastru. 



Les troncs d Oléastre servaient à faire des pieux. Coupés à la 

nouvelle lune ils pouvaient durer des années et des années. Mais avant de les 

planter il fallait carboniser la partie inférieure afin qu'elle ne pourrisse 

pas en terre. 

Les feuilles étaient utilisées en tisane pour faire tomber la 

tension. Le remède devait être bu tous les matins à jeun. Il était efficace 

aussi contre les fièvres. 

Les rameaux pouvaient servir à tresser des paniers. On les utilisait 

en même temps que le myrthe. 

A Suddacaro, les oléastres étaient utilisés pour faire sécher les 

figues blanches. On accrochait les figues à ses pointes et on fixait l'arbuste 

à la fenêtre. 

Les fruits étaient ramassés. On en faisait de l'huile que Ton 

consommait (Levie) ou que Ton faisait brûler dans les lampes à huile. 

Enfin et surtout, l'arbre était greffé : on pouvait couper le tronc 

etplacer sur sa circonférence entre Técorce et le bois plusieurs greffons. 

Au bout d'un an on choisissait de garder ceux qui avaient pris le mieux ; on 

pouvait aussi couper une branche et la remplacer par le greffon. Dans les deux 

cas lagreffe devait être pratiquée au printemps et à la vieille lune. 

Les sourciers cherchaient l'eau avec une baguette d'oleastre ou de 

noisetier. 



URTICULA Orties Urtica 

ARTICULA 

ORTICULA 

ERBA SENECCA 

PUNCICULA 

PUNGHJICULA 

CAPANACCIA 

Piccula pianta verde cù e foglie fatti à denti ; cumuna in l'orti 

è dino à u pede di e case. 

A coglianu di ghjungnu o lugliu ; pigliavanu a súmente è a falavanu 

in Bastiajsta súmente era aduprata in farmacia.. 

Ma ci n'he dui qualité : l'urticula bianca è l'urticula nera. 

L'urticula bianca:, un pizzica micca. Si ne mette in le torte, in le bastelle, 

in la suppa. E donne ne facianu bagni di vagina quand'elle perdianu tropu 

sangue. 

L'urticula nera era aduprata contru à i ramatisimi : si ne coglia un mazzulettu 

è si pichjava induve si sentia a pena, "ci vole à mena forte chi a pelle sia 

in sangue" (Niolu) 

Si ne facia dina impiastri per cura e störte, è bagni per i pedi. 

Si ne priparava una tisana per urina. 

"Ti cunnoscu o erbetta ! dice u cecu à l'urticula» ' 
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Il y a cinq espèces d'orties en Corse. Les corses en distinguent 

deux, la blanche et la noire. L'ortie blanche ne pique pas ; on en mange 

dans les tourtes,dans la soupe. Les femmes l'utilisent pour en faire des 

bains de siège lorsqu'elles perdent trop de sang. 

L'ortie noire était employée contre les rhumatismes. A l'aide d'un petit 

bouquet, on fouettait l'endroit douloureux jusqu'à ce que le sang apparaisse. 

On en faisait aussi des emplâtres pour les entorses, des bains de pieds, 

et une tisane diurétique. 

Notons que l'ortie porte le nom "d'Erba Senecca" qui évoque la 

mésaventure de Sénèque corrigé par des fermes armées d'orties. 

"Je te connais, herbe", dit l'aveugle à l'ortie. 



L'UVA DI SARPE - Phytolaque américain - Phytolacca americana 

Cresce in ogni locu. T'hà u pede russicciu. Face caspe di fiori 

bianchi chi diventanu frutti verdi è po neri. 

Stu fruttu hê vilenosu. I sculari u sfracicaianu è ni facianu 

inchjostru (Taravu). 

I frutti macerati indu al collu eranu aduprati per i col pi, i 

cuntusioni (Evisa). 

Cette plante au pied rouge, donne des fleurs blanches puis des 

fruitsnoirs. 

Ces fruits sont vénéneux. Les écoliers les écrasaient pour en fai 

de l'encre (Taravu). 

Macérés dans l'alcool, ils étaient utilisés pour masser les 

contusions (Evisa). 
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A VESCIA (1): LA VESCE Vicia cracca 

Esce di branu a l'ombra di i castagni, sottu a a filetta, a 

buleghju à u fenu, a u granu. 

Per l'animali, ghjè cum'èu fenu. A chjamavanu dinô "COSTA VACCINA" 

(Boziu), "COSTA CAVALLAGHJA" (Taravu). 

Si coglie d'estate prima ch'ella fiurisca è quandu a so coda 

ingrisgia (Soriu). Si ni facia manne!1 i chi eranu siccati una semana à 

l'ombra è dopu torrati in lu pagliaghju o in la stall a. D'inguernu l'animali 

si campavanu cù st'erba. (Ci vole à* rimarca chi l'animali un la manghjanu 

micca sopra pede, ne verde, ne siccata (Soriu). 

Di i granelli rossi chi s'assumiglianu a i pisi ni facianu una 

tisana bona per i rem* (Venacu). 

Innanzu di coglie u granu he megliu a caccialla perche face u 

pane duru (Soriu). 

(1) E. TUFFELLI note : "Niiddonu" à Sartène et "Magunellu". 
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Pour les animaux cette herbe est comme le foin. Ils en raffolent ; 

il faut remarquer cependant qu'ils ne la mangent jamais sur pied. 

On la coupe l'été avant qu'elle ne fleurisse. On en fait des 

gerbes que l'on met à sécher puis que l'on entrepose dans la grange. 

L'hiver on donnera ce fourrage aux animaux. 

Cette herbe pousse à l'ombre des châtaigniers, sous les 

fougères, dans les foins et dans le blé. 

Dans les champs de blé, il était recommandé de l'arracher avant 

de faucher parce que, mélangés aux grains de blé, les fruits de la plante 

peuvent dénaturer la farine. 



A VETRICIA 

U\ SALIGASTRU 

U SALGASTRU 

Saule Marsault Salix caprea 

Arburettu d'acqua. Nasci in li bracciali quandu l'acqua si ritira, 

quandu a piena he passata. 

Di u so legnu si faci belli bastoni, manichi, stili, pali • ecc... 

Di i so rami si facia spurtelli, cuffini, fundelli, trasti è ancu 

casgiaghji. 

A vetricia riten i a tarra a u bordu di u fiumi. 

I pastori facianu sepi di piobbi, alzi è vetrici per ritena a 

tarra (Taravu). 

Le saule pousse dans les lieux d'eau, en particulier dans les 

bras des fleuves lorsque l'eau s'en est retirée,'lorsque la crue est passée. 

Son bois était utilisé pour faire des bâtons, des manches, 

des tuteurs. 

Ses rameaux souples étaient tressés. Un en faisait des paniers, 

des couffins, des claies. On les utilisait comme l'osier. 

Les bergers du Taravu le plantait sur les bords du fleuve avec 

des peupliers et des aulnes. Ces haies qui s'enracinaient avaient pour fonction 

de retenir la terre. 
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A VIOLA 

A. VIULETTA - Violette - Viola 

Piattata sottu à un buschettu o incatagnata sottu à una scopa, a 

Viuletta sorte di branu. Li piace i lochi brutti. 

L'omu 1'ha sempre col ta. U so parfumu un ci hè u paru in la machja. 

Di i so fiori si facia una tisana chi sgurga a gola è face bè 

à u pettu. Si facia sicca i fiori à l'ombra è, quandu ci era bisognu, si 

lampava 8 o 10 fiori in acqua bullita per fà sta tisana. 

"E radiche so bone per i gingive" (Murato). 

"Si facia di i fiori una tisana per l'ochji" (Boziu). 

La fleur était conservée après avoir été séchêe à l'ombre. 

On l'utilisait en tisane. C'était un bon remède pour la gorge et 

la poitrine. 

Cette tisane servait aussi pour soigner les yeux (Boziu). 

Les racines sont bonnes pour les gencives (Muratu). 

IVl 



U VISCHIU (1) Gui blanc - Viscum album 

A GIALINELLA 

A BIUNDULELLA 

A SOPRAFRASCA. 

In Evisa u chjamanu dino a soprafrasca. Nasce in muntagna annantu 

a i lecci, bussi, caracuti, quarci , ' 

Toccu a stagione di e castagne, l'anziani ni prufittavanu per 

cogliassi qualchi rame fiurite di vischiu. In casa ni facianu pacchetti ch1 

elli appicicavarlu a qualchi sulaghju. 

Si ni facia una tisana benedetta per a circulazione di u sangue : 

si pigliava una manata di foglie, si tagliava à pizzatelli chi si lampava 

in l'acqua. "Ci vulia a fà bolle be perche sino u suchju stava in drentu" 

(Soriu). 

Di i frutti si ni facia viscu per chjappa Tacelli (Boziu). 

U vischiu he una pianta "porta pace". Ghjera aduprata per dicura 

a casa, per fà l'archi di matrimonii. In Natale si ni mettia mazzuli in 

ghjesgia, in casa, è in i -presepi . 

In lu Nebbiu una parsona ci hà dettu : "Si tenia u vischiu in 

casa contru à e malatie di i narbi". 

(1) E. TUFFELLI note aussi:A MANNA. 
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A Evisa on l'appelle aussi "a soprafasca". Il pousse en montagne, 

sur les chênes, les buis, les houx... 

Les anciens quands ils allaient ramasser les châtaignes, en 

profitaient pour se couper quelques branches de gui qu'ils ramenaient à la 

maison. 

Des feuilles, coupées en morceaux, on faisait une tisane qui 

activait la circulation du sang. 

Le fruit servait à préparer une glue pour attraper les oiseaux. 

Le gui est une plante qui symbolise la paix. A Noël on en mettait 

dans les maisons, à 1'église,dans les crèches. 

On l'utilisait aussi pour confectionner les arcs de mariage. 

On nous a dit aussi qu'on la conservait à la maison "contre les 

maladies des nerfs". 



U VITAGHJONE Nielle des blés Agrostemma githago 

U VISCAGHJONE 

Nasce in lu granu. Drentu hè bianca cum'ë à farina. Fora hè nera, 

nera. Quandu si pb^hè megliu à caccialla perché face a farina dura. 

Cette plante qui pousse dans le blé est noire à l'extérieur et 

blanche en dedans. Quand on le peut, on l'arrache avant de faucher, parce que, 

mélangée au blé elle durcira la farine. 



A VITALBA ( 1 ) 
•A VITALBULA Clématite des haies Clematis vitalba 
A VUTALBULA 

A DITARBULA 

A GHJITALBULA 

Sta pianta chi nasce in le vadine he vilenosa, 

"Ghjè cattiva per 1'ochji" (Boziu). 

Quandu ella he secca si ne face ligatoghji 

per l ia u mondulu di muchju ; 
per affascia e carche ; 
per ammanicà e zucche. 

I z i te l l i a fumavanu. Ne facianu curone, 

Paragone : Svinculu cum'ê a vitalba. 

(1) E. TUFFELLI note aussi : A MARMONICA e t L'ERBA CAPP0NA. 



Cette plante qui nait au bord des ruisseaux, au fond des vallées 

est vénéneuse. "Elle est mauvaise pour les yeux" (Boziu). 

Quand elle est sèche on en fait des liens : 

- pour fabriquer le balai avec lequel on nettoie le four ; 

- pour attacher les charges ; 

- pour confectionner les anneaux des gourdes. 

Les enfants la fumaient. 

Madame CONRAD note que l'on utilisait les tiges énormes de cette 

plante pour faire des "cordes de moulins". Les tiges plus petites servaient 

à tresser des paniers. 
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U VITICHJU Clématite flammette Clematis flammula 

Sorti d'aostu. I radichi so cum'è quelli di a rimigna, ma piu 

fini. In li tempi issi radichi eranu cacciati incii una mara è lampati à i 

lovii: purcillati. 

In tempu di guerra per fassi riformà i suldati corsi pigliavanu 

u suchju bianchu di a radica è u mittianu nantu à un pedi. Facia una 

piaga (Basteiica)'. 

Les racines de la plante sont comme celles du chiendent, mais 

plus fines. Autrefois on les arrachait et on les donnait aux truies. 

En temps de guerre pour se faire réformer ou pour simuler la 

maladie, les soldats corses prenaient la sève blanche de la plante et 

s'en mettaient sur le pied. Cela produisait une plaie (Bastelica). 



A VITRIOLA 

A GHJAMBI ROSSA 

A GHJAMBI RUSSETA Pariétaire officinale Parietaria officinalis 

A PATRINOSTRA (Taravu) 

L'APPICCICAPANI 

L'ERBIOLA (1) 

Nasce in li muri, in li scogli. E casce so verde è grasse, u 

pede hê rossu. 

Quandu ci n'era vicinu à a funtana, e donne ni puliscianu e so 

sechje. Facia cum'ê un savone (Soriu) (San Fiurenzu). 

Hè bona per i rem'. Si strappa a pianta cu a cultella o di mane 

è si caccia e foglie. So i pedi chi so aduprati in tisana. Sta tisana di 

culore rossu face urinà. Hè bona dinô per u sangue. Si beia tepida o fresca. 

A pianta un si cunsirvava micca. Si andava à cogliela quandu c'era 

u bisognu. 

Si pudia dinô buleghjà a vitriola è a radica di rimigna per fà 

sta tisana per urinà. 

In San Fiurenzu, una parsona ci hà cuntatu, ch'ella avia vistu 

cura a tifoida i neu a vitriola. "Avianu messu un impiastru di vitriola annantu 

à u ventru di u zitellu malatu". 

"In piaghja, a davanu a manghja a i porchi mannarini. A chjamavanu 

"1'ingrassaporchi" (Bastelica). 

A davanu dino à e ghjalline, i cunigliuli. 

(1) Noté par Madame CONRAD. 



Elle pousse dans les murs, dans les rochers. 

Ses feuilles sont vertes et grasses» sa tige est rouge. 

A la fontaine les femmes les utilisaient pour laver leurs seaux ; 

c'était comme un savon. 

De sa tige on faisait une tisane qui, bue tiède ou froide, était 

bonne pour les reins et pour le sang. On l'utilisait aussi avec le chien­

dent, en tisane. 

A Saint-Florent on nous a affirmé avoir vu soigner une "typhoïde" 

avec cette plante : "Ils avaient mis un emplâtre de pariétaire sur le ventre 

de 1'enfant malade". 

On en donnait aux porcs, mais aussi aux poules et aux lapins. 

On en frottait les piqûres d'orties pour faire disparaître la 

douleur (Madame CONRAD). 
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